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A NOS DEBITEURS.

de nos lecteurs qui onlt reçui des
01al teS pour abonnement àù notre jour-

I"'ont instamment priés le nous re-Ilettre san délai le montant qu'ils nous

le~ d flit. Si les retardataires connaiss;aient
ee uses d'argent et <le temps que

revue a coûité, cette anné,e, l'd
fsttinet à Iti r''îiîýtion, ils s"ent-

aisent (le nous payer.
P" arrni les comi-ssaires d<c('oles il v
coeun grand nomb)re qui semblet,qel ournal leur est enivoyé ra
aursest Ueerreur. Pas Wuts que les

ý )re ils lie ,oît exmt dle pmaiemîent.

A MX. LES INSPECTEURS D'ECOLES.

l)ans le mois d'octobre dernier, l'ad-
ministration a adresséý à la plupart cie
Messieurs les Insp)ecteurs une lettre cir-
culaire leur denmandant de vouloir bienî
faire connaître notre humnblejournal dan:-
leurs districts d'inspection, et de nous
transmettre la liste dles instituteurs et ins-
titutrices de leur j uridiction respective.
Nouis sommes ]heureux de constater que
plusieurs d'entre eux se sont eml)resséS
(le répondre à notre demîande. Dernière-
mnent M. l'inspecteur flrauît, de la Pointe
Claire, nous a adlressé la liste avec adresse
postale, les différents instituteurs et ins-
tituitrices rép)artis dans son vaste district;
nous l'en renmercions bien cordialement.
Nous espérons que ceux des inspecteur.s
qu-i ont reçu notre circulaire, suivront
l'exemple de Al. Brauît.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

UEr O ,FlMlN D 11NTRIv~TPIt lON PUBILIQUE

Emiger en i IliCiiaitt qoicaîîe distincte, sous
le fotil l i- Sai it-P'atriceo de la Petîtecôte," dauîs
le ejî)tt (le sattgleîay, tout le terri'toire ci-aprèý
ulôSigné, -avoirl:

I), epuis le portage ýtuè à deux milles à l'ouest
'<î(le la dite ri vière et se temtinanit à un nmtilîle et

44 demi IL l'est, à titi endroit nîommîîé cailles

VO)L. V.
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DÉPARTTEMENTI DE LUiNSTRUCTI ON iUllQE

GIlVaRplu So Hoiier le LIEUTENANT-
GONVRNEU, pa unordre eni conseil en

date du 90 janivier dlernier (18870, de nomnmer
M. Georgf-e Ma-soni, s', l~ceco pour la mnn ii-
cipalité (le )avn laits le comiité dle MLottaniti,
et) remîplacemîent dle MN. Williatn Joiues, qui a
quitté détinitivceent la municipalité.

DÉPA'RTEINEN'r DE PUBTiuix ''LhIQUE.

D)ÉPARTEMENT DE 1AINSTtUCTION PUBILIQUl-

Quéffec, 7 fiQvrier 1887.
Il a lu au LIEUTENANT _GOIT VERNE11~

par un ordre et) co>nseil eni date du1116 déceîd>.re
1886, de ftire les niiniations - uivantes à savoir*

Le liévd F. E. J. Loyd, de Slîigawaii, nienibe
du bureau des examinateurs protestants, Po",
Bona ventu ru en reinplacemîenît (lii Revd G P
Broivii, qui a laisý-e leiîdroIt ; C. A. MNcClilltOcke,
Ecr., dle Beebe Plalin,et Il. C. JIil, Ecr.,de Sti-t'

pouiIslr la diviî-oon protestanite de StansteB'
Avis de demande d'érecýtioiî (le miiîicipalité' seo le premier eni rempîlacemient du Dr- McDtifféE), ek

laire,ý enveti de la 5e sec. 41 'Çict., clian 6. ledrtr polir compléter la division nouvelle-
vri ert uncplt sclie 'ý, i 'sou muent formée ; le Revd A. T. Love, Révd %.

Erier ii îîîuicpalté coliredisince SUSLetfebvre. B. C. l. , et George Laîupson, Ecr., -0i

le ou le ' aîîî-Bîî ii,''dan lecogit leCli-(le Qlé bec, pour la division pro testantîe deQ1,coutiîni, avec les li iiiiib ts iiN antes, savoIr p ,ar.l, eeelrtpa-mttd edRbr B
de atn 'Lal'arre "et, -1 Sina "; boné (i l ladui n lis l'enRrot et

aiua)I,(*vec, le suisdit cantoîn " lat-îarî 4', U W D. Cubell eee
au nmord, duns- le nmêmîe canton '' par la Ilîlit qlui
sépare le lot ýNo 26 du lot No 23, udanîs fes IV, DÉPATEEN DELISRiIO UIýQFV, VI, VII, VIII, IX et Xe ranîgs, puis dans le -~EUN EL src O ~ittU
canton Signai', pri le frouteau quii sépare le Vie Il a pl à Sout honneuir le LIE -,TENAT
rang d'avec le Xv Ile rant, depuis le lot No 13 jus- GOUVERNEUR, pîar iii ordre en conseil en
qu'aiu lot 25 iiiclusiveuien t.; a lI ouest dlans le vau- date dui 16 ilecenA lre dernier (1886i, de ni
ton Sigrnay sus-dit, partie par la L.gie qui sépare le Révîl M. Frauçois X. Birtz, litre, curé, 0"i
le lot No '26 du lot NoI26, dans le' ' le rang, par- iiiissairc d'écoles pour la mi iiiclaie olaire de
tie par la ligue quii s,épare le lot No 18 dvele Saint-Louis de Mki1e End, daitsz le coimîté d'IIO0chG.
lot No n9, dtans le Ve et le IN'c rang, et, partiel laga, en remplacement dle M. Pierre Picotte, qui
par la ligne qui sépare le lot No 22 d'avei, le lot a laissé la muniicipalité.
No 23, dans le Ille rang; et au suid, pîar le rroui-
teaiî qui msépare le Ille rang (la ule Il e, dans.4
le dit canton c iua, ontinuianît eimute, dlans DÊ'uriE' E 1l'ýITUT10\ l'UPlilQu'-
le canton ", Labarre '' par le froîîteaîî qui Ill le Proi u à Son lion neur l'Ad ministrateur (lI1Cle Ile rang dlavec le IN'e et Ve raî2 uiî parZrnta qu séar e' 1 ervne pag a ~ ~ ~ îar 1iii ordre un) conseil it date lit,1VII, \'1lq spr k- Ill * ali* .d *t( le VI, ' deurier (188S7>, do taire les nominationl 5

et ~raiîs Ciiîtîii. suivantes, savoir

Dm~..î~'r DEN' nI: .îNsýTit( 'TioN d i.q-i 'o éIe G aspi, La Mudlii.M Alelîi
Avis îl ciîiîeleîeliilIl 1i é , rîîplaveient (le Mý.Ac lîle BC)l.liert

scolaires, ein verti (le lit aeu s4ec, il \'t,<hj .qui qu-ittie :létilitiveîuimt la muiîcipalité.
Déace de luaî~; n, ('îiît d >otîeifSniiiBeiird

Détche dela îîî ne~ialit I S~ ilt (L.oi uis St-t tugeý, .Iosepl i M ill1er, Cypie I )ry'
dan lecoté e i Damhiîase (raiitlîier et Adamis Andrews. fils. iilli'

arrond sseîmîc,iît No 2 -et 'ô 'i er, en, 1 i liteio; clc
sous le iioiî (le ii îî ni 1 ad tu, Lalerge,-
les fins scolaires Polcireit

l)EuAirrR Mi ) . INSýTi:VCTîox ILBLiQUjLe
I . pîr i iicrl' i ný, iPaeî r

ii Il tî'd re unl coiisui 1 cin date Iil 18 tévrier derneDétachier de la nmin nicipal i t, le saii ite-Ma Pii (1887), (le fai re le-s no minîations iiN lai tes, tl-0Vr t*
dans le comtté de c u eîîiav ette' Iii rtI- d i j
celle appelée lat Cît ) a (Iit.ospï arronidisse- Commîissaires dI'écolesmnen t No 4, et léiene in iIII( e i il'té souIts lej iit l bi okvlee Santerîiin J

nomi (le '- Cf te SarIit ,bîe i,'îir les fins sco- Ri îîîotis< -M. Sai ilCoté, cri reinplacettiel
]arsseulemencit. (lii Revd M. J1. Octave Siniard.

r('inlté de Ftiiiiuski,SaiintJo,"eph de L~e «Ce
I>LIAR'EMET îl 'I'<s p.: ~ . . . M. Joîscpli eri .en remîplacemient (le M.floui

DÉPRTERNTDE ! Bai i ville, q iii a q liitté la maun ici palité.Il a Pitt à Smi Ilo>iil, lr' I flîiiistiatuii lu 1. t1 41 n)itlé fie a.îeaSalauoci.
Provinmce, ; ai 'i, Ieln îo~en ftiii titii IS l'io' Minier, ein iciiplaccmient dle M. ZéPbî'f.»vrier dceiii er (187de iiiiiier MDI. 0>itave Déclîesiie.

Titrcotte, Daîiîas V.-:Y.'ý Frii îu<is DI)îî Ili]
Hfnore, 

To'sîte ~r i; lLt u 'iinsuit es îl'è.' !etý po~nt la fi i 'U îil I ti ** ii.iiE N'ii . < it"i~ p'i.Q '
lire de S Iifi-Ajfl!wisc du TIieirorîl1, dais le I: il ~li 'i i liin i l'Afiliiiiistrateiire

(jiiî e Mô1 i ili o t 'i uit cou e I e'i *laý e %Il 19i~t rerie'1
'
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(87>3 d'annexer les lots Nos 18, 19, 20 et 21,
Ozième ratio, et le lut No 21 du dlixième

de StratforJ, dans la municipalité scolaire8 au i canto)n de Price, dans Saint-Vital de
~btfpour les fins scolaires.

])4 & VýI; DE L'I NSTRUCTI0N PUBLIQUE.

la 0'Plu à Son Honneur l'Adniîiiistra.teuir de la
fv'.nce, par un orâre en conseil en dlate du 18

rIîer der-nier (1887), d'ériger en inî nicipalite
~Iie distinicte Ssu- le ioin de Il Sain t-patrice
tot eentecôte," danis le conmté de Saguenay,
le terri toi re'ci-après désigrné,, savoir :ndepuis8

1 j? rag situé à deux milles à l'ouest de la
'vire dje la 1entceôte, et se termuinant à tit

cill et demi à l'est, à un endroit nommné

DEÉPARTENIENT D)E L'INSTRUCTION PUB]IQUEF.

il l i à Son 1loîineur 'Admniîstrateur, par
flrre en con-seil emi date (du 18 février dlerni'

lear- de'rger t'n inuîilicipal té scolaire distincte
hit ond is8etiieiit, de "4 Savabec" dans le comnté de
9 iki, comprenant les rangs A et B dle la

il~unre du Lac MétapAdia, partanît de la ligne
)4 'Îvionl qtîi sépiare la paroisse de II Saint-

ï, .5 de la seigneurie de Meltapedia, et couranît
j8 uSqu'à la piropriété de- Michiel Caron,

leý eient;c'est-a-dire: borné à l'ouest par
airreg JeSaiit-Moïse, et à l'est par' la rivière

l err ; et le détachier de "Cedar Hll,"
dit conité, sous le iîoiî de "Savabcc."

bRPARMDENT DEiI5R'ro UlQE

11)il "Plu à Son Honneur l'Administrateur par
Or en conseil en date du lei- mars courant,

(1 îl7 e nommier M. Josephi N. Dubrule, mîentî-
1 .1la ciniissin des écoles catholiques île

Qnici alité de la ville (le Richimond, dans le
de Riclinond, eii remiplacenment de M. F.

t' Ji less5 s aucunîe élection à cet effet n ayant~' idans le temîps prescrit par la loi.

lý-pATEMEFNT DE L'INSTRUCTiON PUIiIýIQUE.
IaPlu à Son Honneur l'Admiiiîisfraieur, par

(lit ore' ,en conseil en date dut 2 mîars courant,,
kM j de nommer le Révd M. AIpli. B. Cô)té et
]Pa ,lOi0nas Gagnoiî, Méilérie Siinard, Charles
1 age et David Télui, coin iissaires d'écoles, pour
N10lele mnicip alité (le Saint-Patrice' de la

1tttdans lecomte dle Sacnay.

I)PRTXN DE L'INsTRUCTiON PUBILIQUE
11ia Plu à Son Honnu 'diitaer a
1Ordre 'Bn con seil e a te l'du2misaturart
(18, ér en di.at , uc2lairescourant
bot "Saint-Bruo, ans le comté (le Chi-

1 iii le territoire ci-après désigné, avec les
(1su8ivantes, savoir : partie des cantons

rBet "Si#nav; " bornées -à l'est par la
lgne qui s ae le canton " Kinooami,"

SusitcanonLabarre, au nîord L sle

mêm e canton "lLabarre," par la ligne qui sépare
le lot No 26 (lu lot No 2.5, danîs les IV, V, VI,
VII, VIII, 1X et, Xe rangsq, puis dans le canton
Signai', par le froiîteau qui sépare le VIe rang
d'avec le VILe rang depuis le lot No 13 jusqu'au
lot No 25 inclusivemient; àl'ouest,dans lecanton ~
Sigiiay susdit, partie par la ligne qui sépare le
lot No 25 dut lot No 26, dlants le VIe rang, partie
par la ligne qui sépare le lot No 18 d'avec le lot
NÇo 19, dans Io Vo et le VIe rang, et partie par
la lignie qui sépare le lot No 22 d'avec le lot No
2'3, dans le I1le rang, et aut sud, par le fronteati
qui sép)are le Ille rang d'avec le 1ke, dans le dit
cantont Sigîîtav," continuant ensuite dans le
ean ton "Lab,,.ri-e" par le fronteau qui sépare le
Ile rang d'avec le 1IVe et Ve rang, puis par le
tronteau (lui sépare le Ille rang d'avec les VI,
ViVII. 1 IX et Xe raiigs du mnêmie canton.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
DE MONTREAL.

Memrnnes (li Bureaut

M M. l'abblé L. W. Leclair, président
U3. E. Arcliaimbauît, vi1 cée-prébsidenit
l'abbé S. Rouleau,
l'abbé J. Quinlivan,
F. K. Xalade,
W. Fahev,
A. D. La,,roix, secrétaire.

SÉANCE DU 1-' FÉVRIER 1887.

iembr'es pré'sents:
MM. U. E. Arclîambault, vice-président;

l'abbé S. Rouleau,
l'albbé .J. Quinlivan,
F. X. Valade,
W. Falle y,
A. D. Lacroix.

CANDIDATS BREVETÉS.

AcADkÉMIE.

Ire classe.
Dîle Marie Joséphine Sainson,

ÉCOLE MODÉPLE.

2e classe.
M. Joseph fléheî't,

Dl les Evélîna Parent,
JTeanne Lamnothe,
Marie Sienna Arcand,

ÉcoLE ÉLÉMNTAIRE.

français.

f'rançais.
do
do
do

1ei- classe.

Dlles Marie Adélina Richer, français.
Émélie Goyer, do
Marie Auîgustine Leblanc, do
Marie AngélinaDucharme, do
Olympe Savariat, do
Marie Louise Alma Clermont, do
Alexina Froment, do
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ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

2e classe.
M. Séraphin Boutin,

Dlles Marie de Lima Bouchard,
Marie Mélina Giroux,
Joséphine Barrette

français
do
do
do

Académie 0 0 1

École Modèle 4 1 5

École Élémentaire il 15 26

Totaux 16 16 32

ÉPREUVES ÉCRITES.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

DICTEE FRANÇAISE.

UNE NUIT CHEZ LES INDIENS D'AMÉRIQUE.

J'allais voir la fameuse cataracte de Niagara,
et j'avais pris ma route à travers les nations in-
diennes qui habitent les déserts à l'ouest des
plantations américaines.

Un soir que nous nous préparions à descendre
de cheval avant le coucher du soleil, pour bâtir
notre hutte et allumer notre bûcher de nuit à la
manière indienne, nous aperçûmes dans le bois
les feux de quelques sauvagres qui étaient campés
un peu plus bas, au bord Lu meme ruisseau où
nou-s nous trouvions. Nous allâmes à eux. Mon
guide, un Hollandais, leur ayant demandé la r-
mission de passer la nuit avec eux, ils nous 1 ac-
cordèrent sur-le-champ: nous nous mîmes alors
à l'ouvrage avec nos hôtes.

Après avoir coupé des branches, planté des
ralons, arraché des écorces pour couvrir notre
palais, et rempli quelques autres travaux publics,
chacun de nous vaqua à ses affaires particulières.
Nous nous assîmes ensuite tous en rond, les
jambes croisées à la manière des tailleurs, au-
tour d'un feu immense, afin de rôtir nos ueà
nouilles de maïs, et de préparer le sonuper. 'a-
vais encore un flacon d'eau-de-vie, qui ne servit
pas peu à égayer nos sauvages; eux se trouvaient
avoir des jambons d'oursins, et nous commen-
;ames un festin royal.

in the woods and heard the strokes of the a xO
the tinkling of bells, the baying of dogs and saw
the newly arrived emigrant either raismng his l05l
cabin, or just entered nto possession.

It has afforded me more pleasing reflections, y
happier train of associations, to contemplate these
beginnings of social toil in the wild wildernes'
than, in our more cultivated regions, to corne Sl
view of the most sumptuous mansion. Nothing
can be more beautifu l than these little bottoOlo
upon whicli these emigrants deposit, if I maY a'
say, their household gods. Springs burst foth
in the intervales between the high and lO'1
grounds. The trees and shrubs are of the 11s

eautiful find. The brilliant red-bird, as see
flitting among the shrubs or perched on a tree
seems welcoming, in lier nellow notes, the era
grant in his abode, and grey squirrels are skiP.
ping from branch to branch.

ARITHMÉTIQUE.

I. Quelle est la valeur de -×7÷¾x
s 6 9'

Réponse:
Solution

84+315-300-40 59
360 360

IL. On a vendu 71 verges de casinir à
17s - 9d. la verge; M ver. de drap bleu
à £1-3-4 ; 25 ver. de toile à 3 s-9id.;
quel est le montant au cours décimal ?

Réponse: $54.35.
Solution :

71 ver.
51 "
2½7"

à £0-17-9=
" 1- 3-4=
" 0- 3=9i

£13x 4= $
s l1x20=
d 9× X=

£6-13-1i
6- 8-4
0-10-3½

£13=11==9
52.00
2.20

.15
54.35

EcoLt MODÉLE.

DICTÉE SYNTAXIQUE.

CHATEAUBRIAND. 'ie MMers ueS iiomats.

Les Romains, après avoir perdu la libert
DICTÉE ANGLAISE c'est-à-dire ce qui ennoblit et relève l'honI"e

TIHE EMIGRANTs ABODE. ses propres yeux, se sont jetés avec une sorte e
frénesie dans la voie du sensualisme. Les 8V

In making remoter journeys from the town rites mêmes, quelle que fût K mollesse quje,beside the rivulets and in the little bottoms not avait rendus si célèbres dans l'antiquité, se so
yet in cultivation, I discerned the smoke rising vu surpasser, en fait de délices étudiées, par
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Psendants dégénérés des Fabricius, des Paul-
iîle et des pàtres du Latium. C'est surtout

%5 leurs festins qu'ils se sont plu à étaler un
.e, une somptuosité inouïe. Ivres d'orgueil et

J Jouissance, il s'en est trottvé qui, à l'exemple
na.eOpâtre, ont dissous des perles dans du vi-

d, gre, afin d'avaler d'un seul trait les revenus
tière vile, que dis-je ? d'une province tout en-

. Dans le repas donné à l'empereur Othon
son frère, plus de deux mille plats ds pois-

Zs rares ont été servis sur les tables ; du reste
e égale les soins, les dépenses extravagantes
1 Passion des Romains pour cette sorte de
8 leur a coûté.

r 4 d'être toujours largement et sûrement ap-
4Sionnes, les riches citoyens se sont creusé

eurs propriétés d'immenses viviers, rein-
edau de mer, dans lequiels se sont vu réunir

enspoissons les plus délicats. La gloire d'avoir
estruit le premier un de ces vastes dépôts, de

Urieux garde-manger, appartient à Lucims

a , e ainsi appelés à cause des succès qu'il

bAt obtenus dans la conservation des murènes.

% 111itateurs, des jaloux même, ne lui ont pas
de 1qué ; et sa gloire, quelle q<u'en fut la splen-

été éclipsée par les fo ies de Lucullus.

Ples- ci a fait percer une montagne près de Na-
P pour amener l'eau de la mner dans ses bas-

des et, de plis, a ménagé avec art dans le sein
rochers mêmes, de fraîches et délicieuses ca-

,.es pour servir d'abri aux hôtes de ses vi-
>rs Contre les ardeurs du soleil. D'autres grands

p o8fnages se sont amusés à apprivoiser des
tares5ns, au point d'en avoir qui se sont laissé
degser avec la main, tels que de petits animaux

SUJET DE COMPOSITION.
La colère est une passion funeste.

les plus injustes. Faut-il s'étonner que ces indis-
crétions, ces médisances, ces calomnies, ces in-
justices, engendrent des inimitiés dont les que-
relles, les batailles, les duels, les meurtres même
sont les déplorables suites? Faut-il être surpris
de ce que la paix n'habite point sous le toit de
l'homme colère, que chacun l'évite, et que le cha-
grin de se voir repoussé le conduise au suicide?

Ré primons les premiers mouvement de la co-
lère dès qu'ils se manifestent en nou; si' nous
leur donnons un libre cours, nous en serons bien-
tôt les esclaves, et plus tard les tristes victimes.

FRANÇoIs.

ARITHMÉTIQUE.

I. Un homme dort 71 heures parjour;
combien pour cent de son temps passe-t-
il à dormir?

Réponse: 311 /,.
Solution .

15 24 15 1 5,
7½-2h÷-.24h =--ý-- - × g= Xi-

5
et 5=3110/..16

Il. Un homme en mourant laisse $3565
qui devront être placées à 7/, d'intérêt
simple jusqu'à la majorité de son fils ;
combien celui-ci devra-t-il recevoir, sa-
chant qu'il est déjà âgé de 16 ans 5 mois
et 15 jours?

Réponse: $4698.37.
0LtWib

s1Qýe EvAs.- Dans les accès de colère, le sang
Vie, afflue vers la tête, et peut causer une 21 ans, moins 16 ans 5 mois et 15

Pa soudaine. L'homme colère ne connait. ni 4 ans 6 mois et 15 jours.
eents ni amis; il dévoile les secrets les plus $3565
lè és; il calomnie ceux qui sont l'objet de sa co-
lere. Cette passion engendre des inimitiés dont

Z Psutes sont les quereiles, les batailles, les duels, 249.55
8 leu rtres, les suicides. Réprimons les premiers

ients de la colère, afin de ne pas en être
P1 tard les tristes victimes.

15 124.775 m
DûVEI.OPPHMENT. 10.397

lets de la colère sur le corps sont ter- $1133.372 i

S..

S. e DSang se vicie et afle abondamment $3565. + $1133.37=$4698.37
é la tête ; aussi que de morts sondaines ont

n8 tristes suites des accès de colère!
col rous considérons les rapports de l'homme
hestre avec ses semblables, les effets de cette fit-
core passion nous apparaissent plus terribles en-
tor . s accès de colère étouffent la voix de la
.1 ence : dans ces moments redoutables, I. Troueez la valeur de x dan
dil une ne connaît plus ni parents ni amis; il tion suivante
et ge-b les secrets de famille les plus importants

éeux que l'amitié lui a confiés; il publie les X x-6
e uts de ceux qui sont l'objet de sa colère; il 2 ++3=20- 2

ea-ère la gravité, et, passant de la médisancellancetcontre eux les accusations Réponse x18.

jours=

6-15

ntérêt

s l'équa-
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Solutioni;
8X-6+2x =- 120-SX+18
sx+2x+3x =120 + 18+6

8x 144
144
8x 1

Il. Quel est le nombre qui étant mut-
tiplié par 6, augmente de '18, et divisé
par 9 donnera 20 ?

Réponse : 27.
iSolution:

x = le nîombre
6x = multiplié par 6
6x + 18" produit augmenté de 18

8x + 8 ~ " divisé par 9

9

6X+18=180
6x-180-18,
6x =162

162
x=~27

MESTTRAGE.

L Ues dia.mètres de deux cercles con-
centriques sont 45 et 30; quelle est la
suiface de la couronne formée par ces

Réponn8ç: 883,575.
Solution:

3. 1416 x 2.5 )883.75.

II. Quel est le côté d'un carré égal en
superficie à un cercle dont le diamètre
est 4?

Réponse: 8.544.

Solution:

3. 1416 xi2212.5664; V12iÎ.56 6 4=3.544.

A. D. LACROIX,

Secrétaire.
É col e Montcalm,

ou
148, St-André.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

Quatre-vingt-neuvtème conférence des inslim
tuteurs de la circonscription de l'EcolO "lc

male Lavai, tenue le 29 janvier 1887.

Présents :--M. l'abbé Th. G. Roule&îll
assistant- princi pal, M. J. D. Frève 1Pé
sident; MM. B. Lippens, inspecteur, F
X. Toussaint, N. Lacasse, J. B. Cloutier
D. MclSweeney, Jos. Létourneau, c. L&
fèvre, Jules Cloutier, J. E. Aubé, P .r
venç,al, L. A. CGnay, Z. Dubeau, J.
tii, S. Giguère, F. iLétourneau, J. C. M
gunan, MIM. Morissette et ArsenaultqecCl&
siastiques ; les élèves-maîtres de î'ECO'C
n ormnale.

Les minutes de la dernière séance sont
lues etadoptées.

M. F. X. Toussaint parle du 30kne0
anniversaire de la fondation des école$
normales et cles conférences d'instittU
te urs.

A ce sujet, il fit un retour surile passé*
De 1857 à 1887, dit-il, il s'est opéré de
grands progrès dans la domaine de 1î'
(lucation. l'ne révolution s'est effectuée.
Cependant il nous reste encore beaucOlUP
à faire. L'instruction n'est pas toujours
assez pratique. Parlant de la lecture et,
de l'enseignement du français, il dit:'

"La lecture au point de vï,e intelligent
est défectueuse. On enseigne bien l
grammaire, mais pas le français." Il
siste sur la nécessité de créer des écoles
intermédiaires entre les Classiques et les
Elêmentaires.

M. J. B. Cloutier donne une intéres'
sante conférence sur les Cercles de Lec
ture (Reading Circles). Ces cercles 2""
raient pour but d'enrôler tous les înstitY'
teurs et les institutrices de notre provîWl
ce, sous un même drapeau, afin de trac
vailler et de s'instruire sur les nioyefl5 9
prendre p>ou r rendre l'enseignement pri-
maire p)lus efficace. Si l'on conisidère qill
le plus grand nombre des écoles de notre
p)rovinlce sont tenues par, des instit11te1'
ces, que sur ce nombre il y en a relatýive
ment peu qui aient fait leur cours Rue
écoles normales, il reste donc acquis que'
la grande-masse de nos écoles sont te-
nues par des titulaires n'ayant aucune'
ou très peu des connaissances pédagO091
ques théoriques et pratiques. Alors cOnur
ment faire pour atteindre le grand DOW"
bre deés instituteurs et des institutric ?
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est d'établir ce que les Américains ap-
en1 11t. " Reading Circles. " Aux Etats-

ces cercles comptent au delà de
membres et fleurissent particuliè-

%lent dans l'Ohio et l'Indiana.
C 0 'est à la demande de l'honorable su-
utendant de l'instruction publique que

4'0 1 utier traita cette importante ques-

. l'inspecteur B. Lippens dit qu'il
'C0Ourt parfaitement dans les idées ex-

'es par M. Cloutier. Il fit l'histori-
I.e de son excursion pédagogique à travers

8 district d'inspection. Il dit qu'un
letés inattendu a couronné ses efforts.

a8ieurs institutrices lui ont fait des ré-
és vraiment remarquables des confé-

rend un juste témoignage aux MM.

eClergé,qui lui ont été d'un bien grand

Il traite ensuite le sujet suivant: Grou-
PeNent des élèves dans une école tenue
Q un seul titulaire. Dans les écoles de

am pagne on subdivise trop les élè-
d-11 s'en suit inévitablement une perte
e emps considérable.

e ! trop grand fractionnenent des élè-
Provient bien souvent la mauvaise

ýt1pline dans une école. Il est bien dif-
e, pour un seul maître, d'occuper

antageusement tous ses élèves s'ils sont
rtagés en un trop grand nombre de
iPes. Et du manque d'occupation

6 ce malaise dans une classe: bruit,
etc, qui paralysent les efforts de

f. stituteur. Il y a de grands avantages à
,travailler un enfant faible avec (les
lforts: " Un jour, je visitais une école,

trai un élève qui ne savait pas
e u tout, bien que déjà assez âgé. Je

is à suivre avec un de ses confrères
l 1 groupe plus avancé. Je fis lire tous

t ,'ves de ce groupe. Quand vint son
,Je lui dis: eh bien ! lis maintenant.

Phrase qu'il avait à lire commençait
oe nt Jésus- Christ. Il le lut; il l'avait

4 tout rond. Puis vinrent les mots
po , notre, âme, qui ne l'arrêtèrent

il les avait appris tout rond. "
Lippens démontra qu'il y avait de

aeds avantages à faire suivre,à certains
de la classe,des élèves moins avan-

avec des élèves plus avancés.
e que l'on dit aux plus avancés sert
préparation aux jeunes. Ce que l'on
aux jeunes sert de récapitulation aux5 avancés. A tout prendre, l'abus de

mettre trop d'élèves dans une classe est
moins, dangereux que celui d'une trop
grande subdivision.

M. l'inspecteur critique fortement la
coutume de faire épeler par cœur. Il dit
qu'à épeler à haute voix, on n'apprend
nullement l'orthographe.Apprenons-nous
le piano à nommer les notes ? Il faut ap-
prendre à écrire les mots sur leur physi-
onomie.

Nous avons l'orthographe dans les mains
de même que le musicien a l'exécution
dans les doigts.

M. C.-J. Magnan parle sur les moy:
ens à prendre pour améliorer la position de
l'institutehr.

L'on devrait d'abord payer convena-
blement les instituteurs, afin de faire une
carrière véritable del'enseignement. Aussi
longtemps que le système du rabais exis-
tera, aussi longtemps nous verrons les
nullités dominer par le nombre dans les
rangs du corps enseignant. Celui qui est
appelé à former la génération à venir,
qui est chargé de développer et de forti-
fier les jeunes intelligences; en un mot
celui qui est le grand ami du peuple,
puisqu'il le prépare aux grandes luttes
de la vie, mérite une très haute considé-
ration de la part de la classe dirigeante.
Les carrières sont encombrées. Grand
nombre de nos jeunes gens ne savent que
faire. Elargissons donc le cercle de lacar-
rière enseignante,en rehaussant le niveau
du professorat. Alors un nouvel horizon
s'ouvrira à la jeunesse canadienne réelle-
ment capable.

Ce sera le moyen sûr d'atteindre le cœur
lu peuple, de relever notre niveau intel-

iectuel.
M. J.-B. Cloutier propose, secondé par

MI. J. Létourneau que, à l'avenir, MM.
les inspecteurs d'écoles aient droit de vo-
ter aux délibérations de cette association.
Adopté.

M. N. Lacasse dit que les inspecteurs,
pour avoir droit de voter, devrait assis-,
ter à deux conférences, au moins chaque
année.

M. J.-B. Cloutier propose, secondé par
M. F.-X. Toussaint, (lue cette association
a. appris avec un vif regret la mort de M.
Ed. Carrier, inspecteur d'écoles.

Que copie de la présente résolution
soit transmise à la famille du regretté
défunt. Adopté.

A la prochaine réunion les sujets sui-
vants seront traités: La calligraphie, par

287
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M. 3.-B. Cloutier; La physique, par M. J.
D. Frève ; L'enseignement de l'agriculture a
l'école pimaire par M. C.-J. Magnan.

La séance est ajournée au dernier saine-
di de mai prochain, à neuf heures et de-
mie du matin.

C.-J. MAGNAN
Secr-étaire.

Qratro-vingt-quatrlemo conférence de l'Associa-
tion dus Instituteurs de la circonscription de
l'Boole Normale Jacques-Cartier, tenue le 28 Jan-
vier, 1887.

Présidence de M. A.-D. LACRtOIX.
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PRÉSENTS: M. l'abbé Santoire, M. l'ex- M. Michel prononce, bien ;il a le tË00e,inspecteur d'écoles Valadle, MM. les mns- de s'identifier avec l'auteur qu'il 114
pecteurs d'écoles Grondin ct Miller, MM. de f'aire sentir, par la variété" des i
A. Michel, F.-X.-P. Demers, Il. Rondeau, tions, les délicatesses de la langUeLi
L.-A. Primneau, F. Vernier, NBrisebois, semble mettre en pratique ce cons 8

A. Brisebois, WV.-H. Tétr.tnît, N. Per- poète
rault, J. Allaire' M.*-A. Black, A.-P. (lêli- D 'r epoocrfie-osueéuenaiA. Allaire, W. Fahey, C. Leblanc, De. .s nrsotqicd .~btJ
I. Lussier, R. Martinettu, N. BélisleC C'est la route du coeur, sachez vous la'ry*Dupuis, H1. Pagé, R. de la Cueva, A.
Brunet, J. Ahern, Gi'. Gervais, LT. -E. La conférence de Mt. Michel est Si
Archambault, J. Lamarche, J. Archamn- d'une lecture sur l'Education par M .
bault, M. Lanctôt,M. Trem blay, N.Nolin, Dupuis.
N.-J.-R. Bellefeuille, H -E. Martinean, Le travail qu'a lu NI. Dupuis est.~
L. Turpin, B. Meloche, N. Latrémouille, élaboré ; c'est un excellent con1pendfloJ.-C. Curotte, C. Smith, J. Tompkins, J.- de ce qui constitue l'éducation el',O. Cassegraini et les élèves de l'École rai. Il. a traité successivement de 1)é
Normale. tion physique, (le l'éducation morale,e

Lecture et adoption du compte rendu l'éducation iv tellectu elle, ou instructionl
de lat dernière conférence. prement dite.

Un icssion s'élève au sujet des Sous le titre d'éducation physiquemoyens à prendre pour obliger ceux des Diupuis a parlé des soins hygiéflîqeeinstituteurs qui ont enil)rUtét" (les livres dont l'enfance doit être entouirée, .00à la bibliothèque cde les rapporter le iulus. 1 rincipes qu'il faut observer pour 'tôt possible; et il est, sur puropuosition deé courir au (léveloppemuent comple 'tM. F.X-P.Deniers, appuyée par M. L.- facultés du corps, et les conserver eao
A. Primeau, décidé que cette question soit dians leur état normal le Plus lanfle01%
référée au Conseil (l'ad ministration). p)ossible. Il a ajouté qu*1l est faiîeM. A. Michel donne une conférence constater les heureux effets d'yune b000sur les Eléments phoniques de la languie (luci(ation physique,et au couirs des8 >lfrançaise. pIes qu'il a cités à l'appui de sa tli'odeM.Michel regrette la négligence (lue a t'ait une allusion délicate au dOyeZ' il'on met généralement dans l'étude de ce l'enseignement, M. Valade, qui *grAque représentent les voyelles et les con- une vie frugale à l'observation d uo~desonnes, c'e8t-à-dire les sons et les articu- cipes que prescrit l'hygiène, età &
1,tiono, élémenîts essentiels du l-atigage mSîurs douces et intègres, est parven1deparlé. 1' Cette négligence, dit-il, n'aurait un âge très avancé, p~lein ýde santé
guère de consélquence fâ~cheuse, s'il y vigueur.
avait accordl complet entre le8 deux laui- Quart à l'éducation morale M. D0 e_gesi chaque son du langage oral ou veut qu'on commence de trs t e$I
parlé avait unie voyelle correspondante heure à faire contracter -à l'enf~j~
Zas le langage ecrit, et si chaque art-icu- laiatude orls à culti ver Ch
lation dle la pa roile avait ice J'>1stH eItetis\t 1 it1*T"

RUCTION PUBLIQUE

correspondante dans l'écriture.
sommes fort loin de cette perfectiûfl.

M. Michel signale certaines jrrég
rités que l'on rencontre dans le flOO1
des sons, leur valeur phonique,
que dans plusieurs consonnes qui reP
sentent la même articulation. Il donl
définition de la vo'yel le et de la col50n~
puis procède à l'inventaire des S01
des articulations. C'est ici surtout ~
M. le conférencier a intéressé son $1
toire: joignant l'exemple au préc8P~~<
a donné de nombreuses applicatiOl 0
la théorie des principes constitutif'
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eulenent un honnête citoyen, mais un
eatholique sincère, appliqué à remplir

devoirs. Pour obtenir ces résultats si
6sirables, il met en première ligne l'en-
Pignement de la religion et de l'histoire,nilnemment propre à former le caractère.
tans la troisième et dernière partie de

* étude, M. Dupuis s'est occupé d'ins-
uction Il a donné sur ce point de nom-
e exemples de méthodologie ; il a

111néré les matières qui doivent surtout
unCOcourir au développement intellectuel
Sl'enfant, et, dans ce choix, il désire
e l'on tienne compte des dispositions,

e tendances et des talents de l'enfant,
a de donner à ses études une direction
eenable. M. Dupuis veut de plus que

4struction soit pratique, que l'institu-
r s'attache plutôt à former le juge-

ent de sou élève qu'à surcharger sa
uoire de choses dont le sens et l'ap-

heation lui sont le plus souvent incon-
Is ~

els sont les .principes d'éducation que
.Dupuis a développés Avec talent, et
q accusent des recherches sérieuses,

grande connaissance de l'art si difli-eile d'élever la jeunesse.
ktValade, répondant à l'allusion de

upuis, dit qu'il doit à l'enseignement
tre parvenu à une vieillesse très avan-

qe que la vue des enfants et des jeunes
lers au milieu desquels il a passé sa vie,

l jeux, leur figure fraîche respirantSanté et la vigueur, ont exercé sur lui
4e influence des plus salutaires, et l'ont,

ainsi dire, empêché de vieillir.
ol'adressant ensuite aux élèves (le l'E-
le Normale, il parle (lu plaisir qu'il
rouve de se voir au milieu de jeunes

e qui désirent se vouer à l'enseigne-
ent Il leur conseille de mettre à profit

1 es instants qu'ils doivent passer à
cole, et, devenus maîtres à leur tour,
chercher à développer dans le cœur

t leurs élèves les sentiments du bien,
gu .beau moral. Il leur recommande

l 1nement de l'histoire pour inspirer
l Patnotisme, et cite à ce sujet plusieurs

e S, désormais historiques, qui, dans
trapays, ont illustré le clergé, la magis-

tire, le barreau, le commerce et l'in-

• Lussier prend alors la parole. Il
cre haleureusement ceux des ins-

rs qui ont ris une part active à la
tactlon de la oid u Fonds de retraite.

qui eil Ont surveill, la pas-ation. Il

invite ses' confrères à assister aux confé-
rences le plus régulièrement possible,
parce que, dans son opinion, les confé-
rences sont un des moyens les plus effi-
caces que possède l'instituteur d'agrandir
le cercle de ses connaissances, et de se
former à l'enseignement. Il ajoute que
les journaux qui -occupent d'education
aident puissamment le maitre dans ses
fonctions, et désire que tous, instituteurs
et institutrices, s'abonnent à nos revues
pédagogiques, s'ils n'y sont déjà abonnés.

Sur proposition de M. U.-E. Archam-
bault, appuyée par M. N. Perrault, il est
unanimement résolu:

" Que MM. les conférenciers oient
priés d'accepter les sincères remercie-
ments des instituteurs ici présents, à l'oe-
casion des travaux remarquables qu'ils
se sont imposés pour réVondre à la de-
mande de l'Association. '

Sur proposition de M. F.-X.-P. Demers,
appuyée par M.A.-P.Gélinas,il est résolu:

" Que l'ordre du jour soit suspendu,
afin de permettre aux membres de la
conférence de s'occuper de la loi du Fonds
de retraite."

M. Demers dit que certaines clauses de
la loi étant interprétées différemment par
plusieurs personnes, les instituteurs de
cette ville, à la vue d'une telle diver-
gence d'opinions, se sont réunis, et ont
décidé de consulter un jurisconsulte afin
d'éclaircir leurs doutes sur la ques-
tion. " La consultation a eu lieu, ajoute
M. Demers, et j'ai par devers moi l'opi.
nion motivée et par écrit de deux avo-
cats, qui interprètent la loi dans le sens
qui nous est le plus favorable." Il donne
lecture de ces deux documents, et, après
avoir parlé des honoraires que réclament
ces mêmes avocats, il fait la proposition
suivante, qu'appuie M. J. Ahern :

" Que le Conseil d'administration soit
autorisé à payer, à même les fonds de
l'Association, les ,frais déjà dncourus, et
à faire tous autres frais nécessaires, rela-
tivement à l'interprétation de la loi du
Fonds de retraite, afin de sauvegarder les
droits et privilèges des instituteurs ;

" Que nos confrères de l'Association
de l'Ecole Normale Laval soient priés de
vouloir bien partager ces frais avec nous."
-Unanimement adopté.

Et la séance est ajournée au dernier
vendfedi de mai prochain, à 91 heures
précises de l'avant-midi.

.T.-O. CASSERA , NItaire.
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CONFERENCE DONNEE PAR M. A. MICHEL
A L'AsSOcIATION DES INSTITUTEURS, LE 28

JANVIER 1887, SUR LES ÉLÉMENTS PHO-
NIQUES DE LA LANGUE FRANÇAISE.

Nous sommes habitués à distinguer,
dès nos débuts dans l'étude de la gram-
maire, les voyelles et les consonnes, comme
éléments du langage écrit ; peut-être né-
gligeons-nous un peu trop l'étude directe
de ce que représentent les voyelles et les
consonnes, savoir les sons et les articula-
tions, qui constituent les éléments du
langage oral ou parlé.

Cette négligence n'aurait guère de con-
séquence fâcheuse, s'il y avait accord
complet entre les deux langages,si chaque
son du langage oral ou parlé avait une
voyelle correspondante dans le langage
écrit, et si chaque articulation de la parole
avait une consonne correspondante dans
l'écriture. Nous sommes fort loin de cette
perfection.

Tous nos enfants savent que nous
avons, dans notre alphabet, 6 voyelles et
19 consonnes ; ce sont bien là, en effet,
avec les accents et autres signes acces-
soires, tou - 1 s éléments matériels de la
langue écrite.

Mais qu'on leur demande combien la
parole fait entendre de sons et d'articu-
ations, qu'on nous le demande à nous-

mêmes : nous hésitons, et avec juste rai-
son ; nous pardonnerions à un enfant qui
répondrait: 6 sons et 19 articulations.
Mais aussitôt, nous remarquons que les
deux voyelles i et y représentent le même
son ; que les consonnes k et q représen-
tent la même articulation ; que la lettre c
sonne tantôt comme k et tantôt comme
s, que la lettre x n'est qu'une superféta-
tion, représentant ks ou gz ; que la lettre
h n'est ni voyelle ni consonne, ne repré-,
sentant ni un son ni une articulation,
sorte de symbole auxiliaire, remplissant
dans l'alphabet un rôle analogue à celui
du zéro parmi les chiffres.

Ces irrégularités, qui ne sont pas les
seules, justifient notre hésitation, mais
nous excitent en même temps à recher-
cher directement les sons et les articula-
tion8 qui se font entendre dans le langage
oral, du moins en notre langue. C'est
l'objet de la présente étude.

Mais avant de procéder à cet Inven-
taire, il importe de signaler les.çaractères
distinctifs et essentiels de ces deux sortes

d'éléments de la parole : le son et l'art
lation.

Chaque son exige une disposition fixe
gaues rocaux, sans aucun mouvement de,
mêmes organes, de sorte que le son peut être ero
ou produit, être soutenu ou traîné. puis sus
et repris, sans aucun mouvement; la dispOst'
des organes ne change que lorsqu'on change
son. V érifiez cela sur quelques sons :

à â-à-.---- à
é -é- é é

11 t- - l-ô "--" ---- o

Toute articulation consiste en un mouve
de certains organes rocaux, pour ourrir le e
rocal arant la proluction d'un son, oupoflr
mer ce mnme canal à la fin de l'émission du
Ce mouvement d'ouverture ou de fermeture P
se faire par les lèvres, ou ar la langue et P
palais, ou par le gosier : S peut se faire nI
ment, plus durement ou fortement par les IleU1

organes ;niais dans toits les casJ il est tin5t
tanmé, passager, sans durée • l'articulation
peut être produite isolément elle est toujo
suivie ou précédée d'un son.

EXEMPLES, devant un son:

mû bô pô nû dô t kô
/Ô rô zô so iô rô fô

Après un son

ûme ûbe ôpc ône ôde ûte Ôke
o1e ôre ûzc ôce ôje arce ôfe

Ces préliminaires posés, nous pouvo
procéder à l'inventaire de tous les so
et de toutes les articulations de la la11gt1eý
que nous parlons ; dans ce travail il l'
faut se préoccuper que de ce qui fraPe
l'oreille, sans égard aux manières div
ses et quelquefois bizarres dont les
inents phoniques sont représentés.

INVENTAIRE DES SONS.

1. 2. Dans les expressions: un nat,
bas, un pas, nous reconnaissons le son
plein ou grave, et le mot camarade 0
offre trois exemples d'une nuance Ou
riété, qu'on nomme le son a, clair O
aigu.

3, 4. Dans les expressions : deuX
un jeu, du feu, le jeûne, nous reconfllI
sons le son eu, plein ou grave ; et les
pressions : jeune peuple, oeil de bouf. P
sentent une nuance ou variété, savoir
son eu, clair ou aigu.

5, 6. Nous trouvons le son e, très
vert, dans les expressions : une mère,
père, la guerre, une reine, un chéne, 1

gêne ; et le son è, moins ouvert,
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e emshâe onel'rtcua
ressions : une pelle nette, du liège, je thé, tout, temps, hâte honte, l'articula-
e la messe. tion te.
8. Nous trouvons le son ô, plein ou 7, 8, 9. Les mots agneau, ognon, Igny(1),

1ave, dans les ex-ressions: une côte, un font entendre l'articulation gne ; les mots
Une faute, des maux, la peau ; et, gueux, gué, goût, Hugues l'articulation

ne nuance, le son o, clair ou aigu, ghe ; les mots queue, quai, coup, camp,
ais les expressions : une porte, un vol, l'articulation ke.

ue bonne note. 10, 11, 12. Les mots lait, lot, lit, loup,
1, 10. Dans les expressions : témérité, halle, aile, houle, font entendre l'articula-

lrte sévérité, nous trouvons le son é, tion le ; les mots yeux, oil, ail, houille,
ie on nomme é fermé; les expressions: l'articulation ye ; et les mots raie, riz, rue,

eii, prise illicite, crise finie, nous air, or, l'articulation re.
.1ýQt1trent le son i. 13, 14. Les mots aise, ose, use, font en-

11, 12. Les expressions : rue sûre, vue tendre l'articulation ze. et les mots seau,
mur, cuve, nous montrent le son scie, sou, anse, once, l'articulation se.

et'les expressions : tour lourde, cour 15, 16. Les motsjeu, jus, joue, âge, ange,
Ouble, voûte sourde, nous montrent le font entendre l'articulation je ; et les

on. mots chat, chou, champ, hache, huche, l'ar-
18, 14, 15, 16. Enfin nous trouvons le ticulation che.

an dans les expressions: cent ans, 17,,18. Dans les mots veau, vie, vent,
d'tante, banc, dent, vent, champ ; le vin, Eve, nous constatons l'articulation
.n daus cinq pains, vingt pintes, ve ; et dans les mots feu, fou, faim, oeuf,

"'lin bain, train ; le son on dans mon if, l'articulation fe.
',Pont long, fond rond ; et le son un 19, 20. Les mots Huy (1), Hué (1),Huet,

as les expressions : un tribun, de l'a- font entendre l'articulation ue, que l'on
chacun, un défunt. trouve aussi dans les mots huile, huit,

ans un discours quelconque pronon- écuelle, lueur, sueur; et les mots oui,
en bon français, on trouveva les 16 ouais, ! Ouen(1), oint, font entendre l'arti-

%orts ci-dessus, et on n'en trouvera aucun culation we, que l'on trouve aussi dans
utre. De même, dans un livre quelcon- les mots ouate, toile, joie, poêle, joint,

e1 On constatera l'indication des mê- ainsi que dans les expressions un joueur,
s sons représentés de manières diver- une loueuse de chaises, pour jouer, en
et Souvent bizarres, mais on ne trou- jouant, nous jouons, jejouais, ils jouèrent

ea l'indication d'aucun autre son. beaucoup.
VOici le tableau résumé des 16 sons Telles sont, au nombre de 20, les arti-

e la langue française, sous leur repré- culations de la langue française ; on les
tion la plus usuelle voit se grouper, d'après les organes vo-

caux qui les produisent, en 8 familles,
Les 16 sons savoir : 4 familles de trois articulations,

et 4 familles de deux. En voici le tableau
a eû e o résumé:
(L eu è o
e i u ou Les 20 articulations

an in on un me l> Pe ze se
1~ENÂRE ATIULTON.ne de te je che

NVENTAIRE DES ARTICULATIONS.gne gh ke ve fe
2, 3. Dans les mots mon, ma, mes, le ye re ne we

de homme, nous constatons l'existence Il est d'usage de nommer les articula-
e articulation me ; les mots bas, bœufs tions en les faisant toutes frapper sur le
. boue, banc, nous font reconnaître son eu, représenté par la lettre e sans ac-

aticulation be ; et les mots pas, paix, cent. Mais il est évident que les articula-
P ou, pont, nous font entendre 'ar- tions peuvent s'appliquer à chaque son,

t'cuatio . et qu'on peut dire, par exemple, sur le son
S6. ?ans les mots noud, ni, nous, è fermé

e, on entend l'articulation ne ; lesdeux vil e ure osért avec une graLnde lettre Bontdeux, dos, dé, aide, inde, font en- noms 'ores

l'articulation de ; Lt les mots tas, 20 ville.
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mi bé pé zé sé i ; mais ce son est précédé d'une triM
né dé té jé ché articulation et suivie d'une double.
gné gui ké vé fé Tous les mots dont il vient d'être que0
lé ye ré ué oué tion constituent desmionosyllabes c'estt'

Et pareillement sur chacun des autres dire des mots qui se prononcent d'un s50iEt arelleentsurchaun es utrs oup de voix, ou comme on dit ordilPoesons ; c'est un très bon exercice à faire eou de eixlo émmeson dt vori.
que de répéter ce petit tableau successi- Or, le nombre des monosyllabes,
vement sur chacun des 16 sons. français, est très considérable. Ae

Une, autre forme de cet exercice con- seuls, les sons isolés fournissent à la
siste à réciter le tableau des 16 sons, en gue environ 75 mots, comme ah! tu
plaçant devant tous les sons une méme tort, euxo des oeufs, tu es bon il est jtu
articulation. Par exemple, avec l'articu- tr-, à eox, supp s, u e raison, qustu
lation me, on fera frapper cette articula- 'aistoit ; supposé quej' raison, qu
tion sur chacun des 16 sons, et l'on dira: tes raison, qul at raison, qu'ils a

raison ; une haie, je hais le mal, il n10*
Les 16 sons sous l'articulation me hait ; (le l'eau jusqu'aux os, le haut de

mal meû mLê mmaison ; un ail, des aulx ; eh ! que dite
vous ? venez et voyez ; la hie des paveur6ma me Mu ?on la houe du laboureur, gn an, les Had

man min mon mun les Goths, etc.
Mais ci considérant les choses au poDe même: de vue purement phonétique, nous

Les 16 sons sous l'articulation be rons que les sons isolés fournissent a
langue 16 syllabes différentes.b à ben b e bô Chaque son pouvant être précédé séP8Gba be bè bo rément des 20 articulations, on obtientbé bi bu boi ain si 20 fois 16 ou 320 syllabes, que l'on.

ban bin bon lun nomme syllabes directes ; un grand nOIW
De même encore : bre de ces syllabes constituent des 1ot

français, parmi lesquels nous citerodLes 16 sons sous l'articulation pe avec le sou a grave ou plein: un inut, jepd pe é ô bas, un pas, un tas, mon gars, un cas,
pa pe pè po suis las, coupez ras, un sas, un cha$
pé pi pu pou avec le son a clair ou aigu: ma, tasa, l.
pan pin pon pun çà et là, oui-dà, un rat, un chat, va V1

unfat ;-avec le son eû.: je me meus, deEt ainsi de suite avec les autres arti- beufs, si tu peux, un noud, nous soinniu.culations. deux, des gueux, une queue, yeux grioOn peut faire une autre série d'exerci- ceux-ci, un jeu, un væu, du feu, etc., etcces, en plaçant les articulations à la suite De même. en plaçant les 20 articule
des sons, disant par exemple, avec l'arti- tions à la suite de chaque son, on obtienculation PE: 4pe, epe, épe, ope; ape, eupe, encore 20 fois 16 ou 320 syllabes quoèpe, ope; épe, îpe, upe, oupe ; ampe, impe, nomme syllabes inverses ; telles sont Pa
ompe, umpe. exemple, avec le son eu aigu : Edes,'Remarquons ici que chaque son pour- heure, oeuf ;-avec le son é très ouvertrait aussi être placé entre deux articula- Dieu nous aime, la haine, une aide, VOUS
tions, comme dans mAre, soupe, nEUlf; et êtes bon, Aigues-Mortes, aile (le pigequ'au lieu d'une seule articulation, il air pur, à votre aise, est-ce vous? peut, dans tous les cas, y avoir deux ar- tort? etc., etc.ticulations, comme dans brAs, prix, VrAi; Puis, si l'on place les 20 articulatio
dans Arc, Urne, HE be : ou même trois ar- séparément à la suite des 320 syllabeticulations, comme dans croix, trois, la directes, ou obtiendra 20 fois 320 ou 6,SprÉ (rivière); dans Arbre, Astre, etc. syllabes, que l'on nomme syllabes Clo,La langue françîtise est sobre de ces et qui fournissent un très grand nibtarticulations cumulées, et c'est là une de mots français ; tels sont par exe¤ldes conditions de sa beauté oratoire. L'un avec le son è, mi-ouvert : on nousdes mots les plus chargés sous ce rap- les Mèdes, qu'il v mette du 'ien, lal e I
port est le mot stricte, qui n'a qu'un son la messe, une mèche, place nette, de la i
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grande nef; une dette, telle quelle ;- Il est intéressant de s'exercer à faire
Uvec divers sons, au hasard : le huit du une analyse ou décomposition phonétique

de la ouate, huile pure, soupe chaude, de ces syllabes complexes, en enlevant
jaune, verre lourd, etc., etc. une à une les diverses articulations su-

nécaPitulons le compte de ces syllabes: perposées, jusqu'à ce qu'il ne reste plus
2-E3'llabes u solés. 16 Wie le son, qui est 1 âme de la syllabe.

ru ý1%bsdietaires ............ 3 vxemple sur le mot fruit, qui. pour L'o-srdieta impes.sos..ol....... 20 gyj-

40 8 i'abes inverses simples...................320 reille, se réduit à frui ; en etulevant suc-
,eabes closes siMples..................... 6,400 cessivement les trois articulations fe, re et

-ue, on dira :
'otal..................................~ 7,e5 on di.ra:

7,056fruz, rui, ui, i.
àet peu .près le quart du nombre

Ulots du Dictionnaire de l'Académie Alors on peut opérer la synthèse ou réu-
aiLse. Il est vrai qu'il y a un certain nion de ces mêmes éléments, en partant

tnbre de ces syllabes qui ne s'emploient du son i, sans lequel on ne saurait rien
en français comme mots isolés ; mais, faire entendre, et en disant successive-

Compensation, il arrive souvent ment :
l n Même syllabe phonique constitue ,) ui, rui frui.
el 1eue plusieurs mots de la langue;
. e cas de la syllabe verre, l'un des ÉTUDE PHONETIQUE D'UN TEXTE.

e ers'mots cités plus haut ; on dit en
t .du verre lourd, des verres de lunet- Terminons par un autre genre d'étude

6 Verre à boire, du vert de Paris, un qui a son importance, savoir, l'étude que
e un ver de terre, des vers de La- l'on fait sur un texte déterminé, même

; , je viens vers vous, il a demeuré fort restreint, et prenons pour exemple
m ore. la formule française de la salutation an-

%.été sr es ionnées paus haut gélique, qui comprend 49 mots, dont 39
) surnommnées simpýles, parce qu'il différents :
trouve qu'une seule articulation, Je vous salue, Marie, pleine de grce, le Sei-
an, soit après, soit avant et après. neur est avec vous; vous êtes bénie entre toutes

l'on considère le cas des doubles ses femmes, et Jésus, le fruit de vos entrailles,
.Culations, soit avant le son, soit après, est béni.-Sainte Marie Mère de Dieu, priez
tvant et après, on trouvera dans cet pour nous, pauvres pecêieurs, maintenant et à

d'idées : 6,400 syllabes directes, l'heure de notre mort. Ainsi soit-il 1

Syllabes inverses ; et 2,560,000 syl-
closes.
ins-nous de dire qu'un bon nom- En cherchant à classer les mots quant

t combinaisons sont matérielle- au nombre des syllabes, on trouve dans
ble Impossibles à réaliser ; par exem- ce texte

.os ne pouvons émettre d'un seul
b d voix une syllabe complexe où 16 monosyllabes à terminaison mascu-

Suivraient deux articulations d'une line, savoir : je, vous, de, le, est, les, et, fruit,
faile, comme me, be, pe ; ou bien vos, Dieu, pour, 'nous, à, mort, soit, il;

, te ; ou encore gne, ghe, ke ; non 11 monosyllabes à terminaison fémi-

que z et se ; je et che, ve et fe, ue et nine, savoir :, pleine, gr4ce, étes entre,
toIly a exception pour les articula- toutes,femmîes, sainte, mère, pauvres, heure,

b8 l ye, re, qui forment une famille notre ;
cUp moins naturelle ; l'articulation 11 dissyllabes, savoir : 1° Seigneur,

Place facilement après le ou après avec, Jésus, béni, priez, pécheurs, ainsi ; -
elQPles : un lien, un lion, je suis lié, 20 salue, Marie, benie, entrailles;

lasse ; et de même : un rien, nous 1 trissyllabe, qui est maintenant.
VOUS riez, je riais ; on dit aussi,

Pc les articulations le et re : Arles, une II.
0 ils hurlent, tu ourles, etc.

Utons que la langue française em- Parmi les monosyllabes de ce texte, on

e encore un certain nombre d'articu- peut distinguer

l triples, comme dans fruit, trois, 3 . r .
, astre, monstre, clo ître, etc. des sons isolés, savoir : est, et, i
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10 syllabes directes, où le son est pré-
cédé d'une ou plusieurs articulations, sa-
voir :je, vous, de, le, les, fruit, vos, Dieu,
nous, soit ;

4 syllabes inverses, où le son est suivi
d'une ou plusieurs articulations, savoir
êtes, entre, heure, il ;

10 syllabes closes, où il y a une ou plu-
sieurs articulations avant et après le son,
savoir : pleine, gráce, toutes, femmes, sainte,
Mère, pour, pauvres, notre, mort.

On pourrait faire une étude analogue
sur les 12 mots polysyllabes.

III.

Enfin, on peut étudier ce petit texte en
vue d'y reconnaître les sons et les qrticu-
lations, et d'abord les sons. On les trouve
comme suit :

Le son á grave dans grâce, entrailles;
et le son a aigu dans salue, Marie, avec,
femmes, à. soit •

les, l'heure; l'articulation ye dais entra4

les, Dieu, priez : l'articulation re da
Marie, grâce, Seigneur, entre, fruit, e
trailles, Mère, priez, pour, pauvre, P
cheurs, l'heure, notre, mort ;

L'articulation ze dans Jésus; et l'art
culation se dans salue, grâce, Seigneur#,
sainte

L'articulation je, dans je, Jésus; et l's
ticulation che dans pécheurs •

L'articulation ve dans vous, avec, p
vres; et l'articulation fe dans fenf

fruit
L'articulation ne dans fruit ; et

culation we dans soit;
Ainsi ce texte, tout restreint qu'il e

contient toutes les articulations de
langue française, et tous les sons rflofi
deux.

REMARQUES GÉNÉRALES.

Le son eû gra've dans Dieu ; et le son La distinction exacte des trois artic'
eu aigu dans je, de, le, Seigneur, pécheurs lations ye, ne, we, supprime la nécess'
maintenant, l'heure; de considérer des diphtongues; par ese

Le son é très ouvert dans est, êtes, les ple, le mot mieux consiste dans le son
Mère ; et le son è mi-ouvert dans pleine' précédé des articulations me et ye le
Seigneur, avec ; ' huile consiste dans le son i, précédé o

Le son ô grave dans vos, pauvres ; et le l'articulation ue, et suivi de l'articulati
son o aigu dans notre, mort; le; le mot oui consiste dans le son i pr

Le son é fermé dans bénie, et, Jésus, cédé de l'articulation we.
béni, priez, pécheurs ; et le son i dans Du reste, en toutes ces choses, il
Marie, bénie, fruit, béni, priez, ainsi, il; beaucoup d'indulgence envers celui qU

Le son u dans salue, Jésus ; et le son expose une manière de voir, résulta t

ou dans toutes, pour, nous ; d'observations spéciales et prolongée
Le son an dans entre, maintenant ; et il faut bien lui pardonner des divergeDe

le son in dans sainte, maintenant, ainsi. avec les auteurs qui ont traitéces ni'3n'eU
Les sons on et un ne se trouvent pas questions, comme Volney, Féline P

dans ce texte. Joson, Didot, etc. ; ces auteurs diffèreut
d'ailleurs d'opinion entre eux.

IV. Nous devons dire ici que tous les
ments phoniques que nous avons n"'IP

Les articulations se trouvent toutes, dis- tionnés ont déjà été reconnus et siglllél
tribuées comme suit a d'une manière plus ou moins explicitOeL'articulation me dans Marie, femmes, plus ou moins claire; mais plusieurs emère maintenant, mort ; l'articulation be teurs ayant fait entrer la considératiol
dans bénie, béni ; l'articulation pe dans des longues et des brèves, ont étéjusqu bpleine, priez,your, pauvres, pécheurs ; considérer l'i long et l'i bref commed9L'articulation ne dans pleine, bénie, sons différents : il nous semble évide tbéni, nous, maintenant, notre; l'articula- que c'est le même son. Et, à ce proP'tion de dans de, Dieu ; l'articulation te nous ferons remarquer que chacul de$dans êtes, entre, toutes, entrailles, sainte, 16 sons peut être bref oulon sans qmaintenant; puisse se cr e o og sans o'

L'articulation gne dans Seigneur ; l'ar- naître; mais on peut remarquer le e
ticulation ghe dans grâce ; l'articulation plus souvent, une terminaison féqili
ke dans avec douce rend long le son de la sylla"0

L'articulation le dans salue, pleine, le, nale. Par exemple:
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est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans
est bref dans

pas
patte
jeu
ne
grèýs
pièce
peau
porte
parlé
prix
Jus
loup
plan
lin
pont
tribun

et long dans
et long dans
et long dans
et long dans
et loi g dans
et long dans
et long dans
et long dans
et long (laits
et long dans
et long dans
et long dans2
et long dans
et long dans
et long dans
et long dans

pale
épave
jeûne
neuve
grève
pfl'ge
pauvre
port
partêJ
prise
juge
blouse
planche
linbe
éŽponge
Belsunte e

C'est donc à tort que, dans nos gram-
ltes, on distingue les voyelles longues
lesvoyelles brèves : une voyelle n'est
longue ni brève ; c'est le son représenté
i est tantôt long tantôt bref, quelle que
it d'ailleurs la manière dont le son est

représenté. Ainsi, malgré l'accent cir-COitexe le son a est bref dans un mât,
Ialgré l'absence de tout accent, le'

eine son est long dans une passe.

p1 algré donc tout le respect qu'il faut
à nos livres classiques, il n'est pas

'4avais de chercher à se rendre compte
s choses, d'approfondir les questions,

et u besoin, de modifier des formules
n1 long usage faisait regarder comme

"ttaquables.
A. M.

PLOI DU TEMPS A L'ECOLE PRIMAIRE.
e toutes les définitions que l'on a don-

s du temps, la plus belle nous paraît
.celle-ci : " Le temps est l'étoffe dont

"ie est faite. " Elle exprime, d'une fa-
e 1oétiquement énergique, que l'utilité

a Vie est en raison directe de l'emploiteu8 ou moins judicieux que l'on fait duq 8. L'homme qui perd son temps ou
e répartit d'une façon peu intelli-

e manque fatalement le but de son
sag sece, sa vie devient un stérile pas-

sur cette terre, et la société elle-Ane à laquelle il se devait tout entier,
e'te sevrée de ses services.
Vi e temps est de l'argent, " telle de-
q t être la maxime première de celui
tr a la noble ambition de féconder son
a'er tel est l'adage qui devrait se trou-

is lscrit-au frontispice de tout établis-
letnt dont la prospérité a pour base
activité humaine.
Mais c'est principalement en matière
talseignement que le dicton anglais ap-

Palît dans toute son actualité; c'est là
%tout que le résultat des efforts dépend

.entellement de l'emploi du temps. La

complexité du but à atteindre, le travail
ardu auquel il est subordonné, le grand
nombre des matières qui composent le
programme, l'adieu prématuré que beau-
coup d'enfants sont obligés de dire à l'é-
cole, et, dans tous les cas, l'échéance fa-
tale de la période scolaire sont autant de
raisons qui devraient sans cesse rappeler
à l'instituteur le prix du temps. Sans
doute, le corps enseignant est trop pro-
fondément pénétré de la grandeur de sa
mission sociale, il est trop sincèrement
dévoué à la noble cause de l'éducation
populaire, pour ne pas consacrer cons-
ciencieusement à l'accomplissement de
sa tâche l'intégralité des heures de classe
et même une partie du repos auquel il
aurait droit.

Cependant, en présence des difficultés-
qu'éprouvent certains instituteurs, se
trouvant d'ailleurs dans les conditions
normales, à exécuter le programme d'une
manière complète, nous nous croyons en
droit de dire qu'ils doivent souvent at-
tribuer cette situation déplorable à la
perte, inconsciente peut-être mais assu-
rément regrettable, d'une partie de leur
temps. On voudra bien reconnaître, en
effet, que si chaque jour, chaque heure,
chaque minute passée à l'école pouvait
représenter une certaine somme de tra-
vail intellectuel de le part de l'enfant, on
arriverait, à la fin de l'année, à des ré-
sultats remarquables. Recherchons donc
les causes qui entraînent le plus généra-
lement une perte partielle du temps à
l'école primaire.

A toute époque et par tous ceux quise
sont occupés d'enseignement, il a été ad-
mis qu'une préparation soigneuse à sa
tâche journalière est, pour l'instituteur,
une condition sine qua non de l'efficacité
de ses efforts. Cette préparation, ce tra-
vail préalable, comprend une partie ex-
clusivement matérielle et une autre qu'on
pourrait appeler didactique: l'une et l'au-
tre ont pour but de faire produire aux le-
çons du maître le plus de fruits possible,
dans le moins de temps possible.

Que l'instituteur ne néglige donc pas,
avant d'introduire les élèves dans la
classe, de s'assurer si le matériel classi-
que dont il aura besoin se trouve à sa por-
tée pour lui permettre d'aborder immé-
diatement ses leçons. Un local où tout
respire l'ordre et la propreté ; des plan-
ches noires soigneusement nettoyées ;
craie, éponge, compas, livres classiques,
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registres officiels disposés de façon à ne
pas obliger d'inutiles recherches ; ta-
bleaux d'intuition, cartes, sphères, col-
lections, etc., facilement accessibles : tel
est, avant l'ouverture des classes, l'aspect
intérieur d'une école bien tenue. Rien
n'inspire davantage à l'enfant le goût de
l'tude et le respect de son maître que
l'ordre irréprochable et la parfaite pro-
preté qui règnent autour de lui ; rien, au
contraire, ne le prédispose autant à l'in-
discipline, à la négligence et à la paresse
qu'un local d'école dont la malpropreté
et le désordre sont les tristes hôtes. Et
n'est-il pas évident que dans une telle
école, une partie notable du temps affecté
à l'enseignement se passe en pure perte ?

Mais la préparation matérielle serait
un vain étalage, une mise en scène trom-
peuse, si l'instituteur ne faisait en même
temps une préparation didactique sérieu-
se de ses leçons. Se négliger sous ce rap-
port serait s'exposer à n'avoir pas plus
de succès auprès de son jeune auditoire
que certain personnage n'en eut un jour,
malgré des préparatifs matériels considé-
rables, pour avoir oublié d'allumer sa
lanterne. Une bonne leçon ne s'improvise
pas ; elle exige, surtout du praticien inex-
périmenté, une étude préalable dont l'ins-
tituteur le plus capable même ne pour-
rait s'affranchir entièrement. Quel fruit,
en effet, peut-on attendre d'une leçon
dont les hésitations, les tâtonnements, les
redites, l'absence complète de coordina-
tion com promettent d'avance l'efficacité ?
Et comment le maître réussira-t-il à
captiver l'attention des élèves, comment
surtout saura-t-il éveiller leur intérêt, sti-
muler leurs efforts, faire appel à leur
spontanéité, provoquer parmi eux une
salutaire rivalité, si lui-même est dé-
pourvu de cette ardeur professionnelle,
de ce feu sacré qui ne saurait se manifes-
ter qu'après une préparation soigneuse
des leçons ? Et que l'on ne s'y trompe pas,
tout jeunes qu'ils sont, les élèves possè-
dent à un degré remarquable l'art d'ap-
précier leur maître. La moindre hésita-
tion, la plus petite erreur dans notre en-
seignement suffiront pour diminuer leur
confiance, pour amoindrir notre prestige
et compromettre notre autorité. Or, aus-
sitôt que l'élève a cessé de voir dans son
maître un modèle d'activité et de science,
aussitôt qu'il est désillusionné au point
de ne plus trouver que des soins merce-
naires et un savoir équivoque chez celui-

là même qui constituait à ses yeux la
perfection personnifiée, il sentira refroi
dir son amour pour l'étude, il se laisserA
entraîner avec une facilité désespérante
sur la pente de la paresse et de l'indf
férence.

Mais quels que soient les aptitudes et
le dévouemeat de l'instituteur, son la-
beur sera fatalement frappé de stérilit6é
la majeure partie de son temps se passera
en efforts infructueux, si son enseigne-
ment ne repose sur une base solide, sur
une bonne discipline. En effet, sans disci'
pline pas d'attention, et sans attentifl
nul progrès. Rien de plus pénible que de
voir un instituteur,anniméd'ailleu's d'ex-
cellentes intentions, déplorer inutilement
tout ce qu'il possède de zèle et de vigueur
au milieu du désordre et d'une distrac-
tion générale ; rien de plus triste qu'une
classe où l'insubordination tient l'enfant
condamné à une perpétuelle ignorance
et le maître à un véritable martyre. Qu#
l'instituteur ait donc assez d'énergie et de
fermeté; que dans sa personne, dans 0o0
attitude, dans son geste et surtout danO
son regard, il y ait quelque chose de viril
qui maîtrise la classe par sa seule pré-
sence ; qu'il donne ses ordres d'un tOl
bref et décidé ; qu'il exige le silence le
plus absolu pendant les leçons et qu'au
cun élève ne puissejamais se soustraire
sa vigilance.

Ce qui contribue d'une manière efficace'
à l'emploi ùtile du temps à l'écule, ce
la distribution intelligente des leçoIns et
des exercices. Un bon tableau horaire, e
effet, permet à l'instituteur d'occuper Ut
lement tous les élèves et le dispense e
toute préoccupation au sujet de la $e4
cession rationnelle de ses travaux. D'a ,
tre part, puisque l'ennui, cette plaie d
écoles, naquit un jour de l'uniformiît
nous considérons comme indispensabl
d'alterner les leçons théoriques avec i
applications, les exercices graphiqu
avec ceux de pure intelligence, les 109%0
littéraires avec celles ayant un caractèx
scientifique, Or, cette a ternance, encor
une fois, ne s'improvise pas, surtout
l'instituteur, ce qui est le casJe plue ot
dinaire, a plusieurs divisions à diriger
elle ne s'obtient qu'au moyen d'Un -
bleau de j udicieuse distribution du to
et du travail.

L'emploi du temps à l'école prins
nous amène naturellement à dire t
mot du journal de classe si diverseent
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'précié dans le monde scolaire. Avant EXERCICES DE MEMOIRE ET DE
nOus prononcer sur l'efficacité de ce RÉCITATION.
Stre, nous demanderons si, par jour-
de classe. on entend une pr paration La CRAPAUD.

'cincte et écrite des leçons, ou bien un
!»eMento des leçons et des devoirs imposés "Viens vite, Pierre, viens voir:
D élèves. Dans le premier cas, nous Un affreux crapaud tout noir!

s8idérons le journal comme peu utile Disait Paul à petit Pierre.
r le maître travailldur ; celui-ci, en Nous allons le tuer, ça va nous amuser.

efestprofondément pénétré de Paul prend un bâton, et son frère une pierre.
est trop poo éIls courent au crapaud pour le martyriser.

11cessité de la préparation des leçons Un âne, en ce moment trainant une charrette,
P qu'il ne la fasse pas sans contrainte Allait mettre le pied sur le corps de la bête
a ei5être obligé d'en produire une Il s'arrête

îreUVe matérielle. D'ailleurs, la prépara- Et s'en va de côté pour ne pas l'écraser.

des leçons peut se faire bien autre- Paul alors dit à petit Pierre,
en es lons eutsedire bien aieutrque Qui laisse tomber ses cailloux:

, nous allions dire bien mieux, que Ah! qu'allions-nous faire, mon frère !
4-écIt. Elle se fera tantôt par une mé- Un âne est moins méchant que nous."

tation préalable de la matière à ensei- (Extrait de la Légende des Siècles.)
r tantôt par l'étude, dans un ma-

Spécial, de la méthode à employer ; . 1 ENTRETIEN: Explication des mots.

tÔt par la recherche, dans des ouvra- Crapaud-Le crapaud appartient à l'embran-
asiques, de la matière des devoirs chenient des vertébrés, à la classedes batraciens.

4phcation. Nous estimons d'ailleurs Ces animaux ont la peau nuef lisse, humide.
l'ilstituteur est astreint à une tâche Branchies dans le jeune âge, poumons ensuite.

4 4samnment laborieuse, nous sommes Ils présentent, à mesure du developpement, des

que sa santé subit d'assez rudes changements profonds (le forme extrêmement
luitcurieux appelés métamorphoses.

s pour qu'il lui soit permis de faire Le têtard, première forme du batracien, sort
obpréparation de ses leçons sans être d'un oeuf sans coque que la chaleur du soleil a

8 !de consigner jowr par jour dans un fait éclore. Ce petit animal ressemble un peu à
1stre spécial le résultat de ce travail. un poisson: une grosse tête, un corps grêle, une

à l'instituteur peu soucieux de longue queue aplatie, organe propulseur (pro,

acex de avant : pulsus, pousse ; qui pousse en avant).
t ilissement conscienncieux'des Voyez le têtard, qui ne peut vivre que dans l'eau,

trouvera dans le journal de conineil nage avec prestesse en agitant sa queue.
QSelOvrai trompe-l'œil dans ce cas,- La deuxième forme est bien plus compliquée,

Yen de cacher sa négligence aux car en grossissant, les deux pattes de derrière ont
torités scolaires, si tant est. ce dont po"-ié' puis celles de devant.
us dout• -. Troisième forme : Pendant ce temps, la queue

bouln tenue celles-ci considèrent diminue, si bien qu'il arrive un moment ot l'ani-
mre e u commea quatre pattes et n'a p lus de queue. De

ça uve Certaine de la préparation aux le- têtard, il est devenu crapaud. D anim tal aquatique

i dil est devenu aérien; d'herbivore, il est devenu

one le journal de classe ne doit carm mre. N'est-ce pas vraiment merveilleux ?

lo r que les travaux et leçonsR -
aeti élèves ; si, en définitive, il est

bic.Ilque à celui qui, dans les écoles
d tenues, se trouve entre les mains
cechaque enfaî t, nous le considérons Les accusateurs du crapaud disent:

se e indispensable parce que c'est le a) Il est laid. Son corps mollasse est un amas

pleruoYen pour l'instituteur de se rap- informe et comme pétri au hasard ; son dos

ert sans perte <le temp>s, ce qu'il peut aplati, sale de couleur, est parseme de pustules
doit r livides. Ses pattes torses, trop courtes, ne peuvent

rd ralsonnilablement exiger chaque soulever su-dessus de la vase son ventre bour-
de Ses élèves. Rédigé de cette façon, souné, qui traine i noblement. Sa large tête se

ournal de classe indiquera d'ailleurs fend en uie gueule hideuse ; des paupieres.gon-
manière suffisaumment compl'te la fiées surmontent de gros veux sai lats, qui re-

de la leçon précédente et, par voltent par leur bestiale 'fixité. C'est bien la lai-

o e celle qui doit la suivre in- 1 deur vivante, la bête en laquelle toutes les hor-
direrents se sont incarnées !

atement. - La Gymnastique scolaire. a Il est renimeux. Des pustules de sa peau suinte
un venii-laiteux. Le sînple toucher de cet aum-
nia' et ménie dangereux, Si voues vous frottiez
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les yeux après avoir manié un crapaud, il vous
en cuirait un peu. Il y a plus: des savants, enlgrattant la peau du cou, particulièrement riche
en glandes chez le crapaud, ont recueilli cet hor-
rible venin dont il a suffi qu'une goutte pour que,
introduite sous la peau d'une poule, elle ait dé-
termine sa mort au milieu d'affreuses convul-
tions. La même expérience, répétée sur un
chien, niais avec une dose plus forte, a amené en
moins d'une heure, la mort (le la bête qui expi-
rait en proie à une ivresse effrayante.

c) Il lance aux yeux des assaillants un liquide
corrosif, son urine, qui brûle la rue par son
âcreté.

d) Il souille l'air par la fétidité de son haleine.
e) De sa gueule découle une bave qui empoi-

sonne les herbes et les fruits sur lesquels il
passe.

f) Il est laid et venimeux. Guerre donc sans
merci à la hideuse bête, le maudit des maudits,
qui souille la terre, l'air, lesbeaux et même le re-
gard I

Défense.

a) Que dirai-je pour la défense 'du misérable!
La simple vérité, et les accusations dont on l'ac-
cable se réduiront à néant.

Que le crapaud soit laid, permis à chacun d'a-
voir son opinion à ce sujet, mais ce n'est pas
avec les yeux du corps que doivent se juger le
laid et le beau, mais bien avec ceux de la raison
mûrie par la réflexion et par l'étude, et libre des
entraves des premières impression,, en général
entachées d'erreur. La forme d'un animal ne doit
pas se juger d'après le plus ou moins <te ressen-
blance avec les formes qui nous sont familières
et nous servent de termes de comparaison, mais
bien d'après son aptitude au genre de vie pour
lequel l'animal est créé. Où la structure est la
parfaite harmonie avec les fonctions à remplir, là
pareillement est la beauté. Le crapaud a la beau-
té qui lui convient, la beauté du crapaud ; et il
ne peut en avoir d'autre sans cesser d'être ce
qu'il est.

A ce point (le vue élevé, le laid n'existe plus.
Je me trompe, il n'existe que trop, mais dans le
monde moral seul. La fainéantise, l'intempéran-
ce, le sot orgueil, le vice enfin, voilà le vraiment
laid, le vraiment hideux. Je reviens au crapaud,
sinon avec l'espoir de vous le faire trouver beau,
du moins avec la certitude de vous intéresser à
hui.

Son œil doré est plein de feu, son corps replet
n'est certes pas tnt modèle de grâce, mais enfin il
n'est pas sans mérite, et, chose étonnante, il a
une assez jolie voix. Par les beaux soirs d'été, on
entend souvent un petit son doux, plaintif et flù-
té, comme le tintement argentin d'un petit gre-lot, répété par intervalle : c'est le chant des cra-
pauds qui vont à la promenade.

b) Le venin, voilà le côté vraiment sérieux de
la question. Cette humeur brûlante, appliquée à
l'extérieur, ne peut occasionner que des accidents
sans importance. Pour agir il faut que le venin
se mélange avec le sang par la voie d'une piqûre,d'une coupure, d'une écorchure: il est donc tou-
jours prudent d'éviter de toucher cet animal.
Mais, par lui-même, le crapaud est dans l'impos-
sibilite absolue de nous nuire, puisqu'il ne mord
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pas et qu'il est dépourvu de toute espèce d'sr
qui puisse entamer, même légèrement, les chairs
Il possède une humeur venimeuse, sans avoir la
faculté d'en faire usage autrement que pour s'i'
tecter le corps en la transpirant, et rebuter ses el"
nemis par une odeur et une saveur repoussaa
tes.

c) Le crapaud harcelé lance en effet son uria
comme moyen de défense, niais pas bin loin 
faudrait avoir la figure presque sur la bête Po
recevoir le jet dans les yeux. Si cela arrivait*
quelque étourdi, une rougeur passagère des ye%
en serait tout au plus le résultat.

d) Son haleine n'est pas plus nuisible que celle
de tout autre animal. C'est pure calomnie Polr
noircir la bête détestée.

e) Encore une calomnie comme celle de l'ba
leine. Il ne découle aucune bave le la bouche dt
crapaud : il n'est nullement vrai que l'aniîiîal
empoisonne les fruits et les herbes en salivs
dessus.

f) Tous ces griefs sont des préjugés de l'im'o
nation populaire, qui s'est plu de tout tempns
faire au misérable batracien une réputation de-
testable.

F. HENRY

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

. (Faute à relerer-Livraison précédente, pag
262, 2de colonne, II, ligne 3,, lire: FaisolSe
sorte que le remords, et non que le nonde...d

Distinction du verbe.

La "mort est un sommeil.-La probité est a
devoir.- Vos chagrins sont les nôtres.-Je
aimait ; il a pardonné.-Le temps mioissoel»et
nous ylanons.-Le conseil suit les conseils
raison.-La bienfaisance est un besoin de l'a
On doit craindre Dieu scul.-L'étude est
refuige.-L'été finit; l'automne comnwnce.Ç 51
famille de César était ancienne.-La beaute e
grâces, la joie, les plaisirs éclataient Sir
visages.-Les affections excessives ne son
durales.-Les patriarches étaient des h100
vieillis dans la pratique de toutes les verta's
Je me rappellerai toujours les conseils de 0#4
mnère.-Econttez beaucoup, refléchissez longtefoet
et parlez peu.-La terre produit des poisa9ni
des plantes salutaires.-la figure de l'ho
sucrpasse celle de tous les autres animaux
p assion nous a'euyle.-Le corps obéit à l'es

ous 'oyons par les yeux ; nous entenldOo
les oreilles ; noisflairons par les narines ' le0
sarourons par le palais; nous sentons P.a.158
nerfs.-Une imauvaise jeunesse rend la vie e
soucieuse.-Je mettrai les rois des hommes
fuite, et je briserai les portes d'airain.-L'bo
s'incline, s'agenouille, rampe, glisse, nage,
verse, court, marche, saute, s'élance, des ",
monte, grimpe, et est propre à tous les 1) as
ments.-La paix, l'heureuse paix s'enf e
bruit des armes.-Il est doux de reconnaitr
bienfait.-L'homme ravit la laine à la brei •
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a ache nous donne son lait en grande quan-
L -La mort nous délivre de tous les maux.-&Me séparée du corps subsiste toujour.-Le

etacle de la nature agrandit nos idées.-L'es-at d'eanime le courage.-La gloiré ne voit
'obstacle surmontable.-Le pauvre en-

rat le sourait -LEglise a institué des prières
les mourants.-Le voluptueux ne se rassasiee ,es lasirs.-Un vieillard vante toujours

1, -- Déjà le bûcher s'allume, le fer brille,encesfume, la victime s'embellit.

Distinction du sujet.

L temps fuit, et l'homme dort.-Le sage est
heue X.-Le lion rugit, le loup hurle, le chien

le mouton bêle, le rossignol chante, lee sife, la poule glousse, et le corbeau
L Se.-Lafable dit que Mercure tua Argus.-
égalrt, qui n'épargne personne, est la véritable
éc at..--a gloire qui vient de la vertu a un

Sinortel.-Un rat sauva la vie à un lion.-
e est spirituelle, elle est inmortelle.-

'laissons, nous vivons, et nous iourons.-
neau aime le mil, mais il ne laboure pas.-

eparesseux est le frère d'un mendiant.-Le

e est ,un grand maître ; il nous apprend ce
eOus voulons.-Le fruit suit la belle fleur,de l'honneur suit une belle vie.-Le spectacle

ie senature agrandit nos idées.-Le voluptueux
al rassasie jamais des plaisirs.-L'exces du

l-àeur produit ordinairement l'indifférence.-
,le &cher s'allume, le fer brille, l'encens

nie avictime s'embellit-Le temps de la jeu-

ie t celui des illusions.-La main fermée ne
j Janmais de nouches.-L'homme ravit la

la brebis.-L'espérance anime le courace.
ra illerie est l'éclair de la calomnie.-[-le

v se action est suivie du repentir.-Le corps
y ê e par des travaux noderés.-Dieu est le

I de tout.-Tout est solidaire dans le sys-
et I inonde: la terre circule autour du soleil,

% lune tourne autour de la terre.-Je mettrai
des hommes en fuite, et je briserai les

e-li d'airain.-Le bon élère fréquente l'école
et arenient.-Le travail écarte l'ennui, le vice
do iil re.-La guerre est le plus grand fléaulo. ieu accable l'humanité.-Ma mère m'a
de, unegrande haine du mensonge.-Lafigure
,na f me surpasse celle de tous les autres ani-
faitqJLhomme ne périt pas à la mort, il ne
riý changer de vie.-Le corps obéit à l'es-
ère ',n enfant doit obéir à son père et à sa
ro L'Eglise a institué des prières pour les

trbl I.-L'Italie forme des artistes, la France
leigr réputation, l'A ngleterre les enrichit.

J. o. C.

DICTÉES SYNTAXIQUES.

26 ',2tes d relever.-Livraison précédente, page
colonne, ligne 10e, lire : Les marées sont

88s dans certaines saisons...; ligne 12e,
eis j olutions qui échapp)ent... ;ligne 20e,

vous envoie ci-inclus copie...)

1.
Difficultés relatives à l'accord de l'adjectif.

Après un combat très vif', qui dura sept heures
et demie, les ennemis furent culbutés; la demi-
brigade grav issant sur une montagne fort rude,
les jeta dans la ville, où ils furent suivis et cernés.
Mais, disent certaines gens qui doutent de tout,
que prouve cette circonstance tout extraordinaire
qu'elle paraisse ?-Les ânes ressemblentfort aux,
chevaux par la structure intérieure.-Nous avons
trouvé sur la route une foule de branches d'ar-
bres brisées par le vent.-Les lois, loin de dimi-
nuer la liberté, la fondent et la constituent. Quelle
que soit l'opposition que l'on fasse, il est certain
qu'il ne peut y avoir d'indépendance absolue pour
l'homnime.-Les saints furent ce que nous sommes,
faibles, tentés, pécheurs méme, en un mot enfants
d'Adam comme nous.-Nous sommes médecins
qui voyons clair dans votre constitution.-J'ai
acheté une maison toute fraîche faite. -- Les
peuples mêmes que l'on a regardés comme sau-
vages ont admiré et estimé les hommes justes,
tempérants et désintéressés.-Les draps garance
sont fabriqués en grande partie pour l'armée.-
La hardiesse humaine n'aime pas à demeurer
court.-Voici une pierre demi-traysparente.-Les
cannes à sucre occupent ordinairement peu de
terrain, et elles ne sont pas clair-semées.--Quel-
ques peuples sauvages se persuaden t que, lorsqu'il
tonne, le ciel veut leur infliger une pénitence, et
que les âmes des méchants sont chargées de diri-
ger les coups, pour les tourmenter et les punir de
leurs péchés.-Un des plus beaux présents que
nous ait faits l'auteur de la nature, c'est le plaisir
attaché à nos jugements intérieurs, plaisir aussi
vif quand nous découvrons les causes des effets,
que quand nous jouissons des effets mêmes.

il.
On a souvent abusé des meilleures choses ; on a

changé les vertus mêmes en vices, en les outrant
et en voulant les pousser trop loin. - Sa voix
offrait une assez jolie suite d'intonations aigres-
douces.-Il gagna, clair et net, cinq mille piastres
dans cette atfaire.-La fourrure e l'hermine se
vend cher. - Cette volaille sent mauvais.-Les
oiseaux aquatiques, navigateurs-nés,ont des mem-
bres merveilleusement appropriés à l'élément

u'ils doivent habiter de preférence.-Quelque
brillantes que soient les couleurs qu'emploie un
écrivain, quelques beautés qu'il sème dans les
détails, si l'ensemble choque, on pourra soup-
çonner qu'il manque de génie.-Quelle que soit
notre pénétration, quelles que soient nos recher-
ches, nous ne saurons jamais que fort peu de
chose.-Autrefois, les premiers-nés des grandes
familles héritaient de tous les titres, de tous les
droits et de toute la fortune de leurs pères.-Les
étoffes gris blanc et bleu clair ne conservent pas
longtemps leur premier éclat.-Tous les hommes,
même les plus vicieux, témoignent une constante
admiration pour les vertus éminentes.-C'est la
reconnaissance qui porta autrefois les hommes à
se faire des dieux même de leurs bienfaiteurs.-
Quelques grands avantages que la nature donne,
ce n'est pas elle seule, mais la fortune avec elle
qui fait les héros.-Toute pénible que vous semble
l'étude des mathématiques, et tout aride que vous
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la supposez, elle procure les plus vives jouis-
sances.-Les meilleures odeurs, lorsqu'elles sen-
tent fort, sont désagréables.-Les jeux île hasard,
quelque médiocres qu'ils paraissen t, sont toujours
chers et dangereux.-Toute autre personne, toute
autre chose lui conviendrait iieux.-Les pre-
miers chrétiens, tous égaux, gouvernaient secrè-
tement leur société pauvre et sainte à la pluralité
des voix.-Vous méritez sans doute une fout
autre destinée.-Le chien'n'a nulle anbition, nul
désir de vengeance, nulle crainte que celle de
déplaire ; il est tout zèle, tout ardeur et tout obéis-
sauce.-Tout Rome le sait, on l'a vu.

J. O. C.

DICTEES D'ORTHOGRAPHE USU ELLE.

(Fautes à reler r.-Li vraison précédente, page
264, 2de colonne, II, ligne 12P, lire: des objets
d'art...; Ill, ligne 3-, écrire : orain t tout perdu...)

I. LE cHEvAL ARABE.

Les chevaux arabes sont, en général, d'une
constitution délicate, mais ils s'acoutument
cependant avec facilité aux fatigues des longues
marches. Ils sont prompts, actifs, d'une vitesse
surprenante, et presque toujours exempts le
difformités apparentes. Ils sont si doux et si do-
ciles, qu'ils peuvent être soignés par les enfants,
avec lesquels ils dorment sous la mnime tente,
surtout quand ils sont jeunes. Jusqu'à l'âge de
quatre ans, on ne leur met ni selle ni fers ; ils
sont communément nourris avec du lait de chua-
neau, et peuvent supporter la soif plusieurs jours
de suite. L'affection fraternelle, la prédilection
dócidée que les Arabes portent à leurs montures,
sont fondées non seulement sur l'utilité qu'ils el,
retirent dans leur vie active et vagabonde, ma is
encore sur ure ancienne croyance qui doue les
chevaux de sentiments nobles et généreux. Le
cheval, disent-ils, est la phis belle créatre après
l'homme ; la plus belle occupation est de le 0¡.
gner, le plus délicieux amusmient de le monter.
(Magasin pittoresque.)

II. LES PRODUCTIONS vARIÉEs DE L'AFIUQUE.

Les cornes d'ivoire, dle rhinocéros. de biffes,
d'antilopes, les graines oléagineuses, les plumes
d'autruches (1), la gomme, la myrrhe, la cire, les
peaux, les amimaux utiles, tout est ici à profu-
sion, il y a de quoi enrichir l'Europe. Le sol,
riche en humus végétal, très souvent arrosé par
des pluies bienfaisantes et par de nombreuses
rivières, est d'une fertilite prodigieuse ; les
céréales: blé, orge, mais, pois, fèves; t2) les plan-
tes textiles: chanvre, liu, coton, jusqu'au sa-
fran y croissent presque côte à côte et se suc-
cèdent de trois en trois mois sans é miser la terre,
sans aucune espèce d'engrais. Les bananiers
donnent toute l'année des fruits à côté des cannes
à sucre, des citronniers et des cédrats gros comme
ina tête. Ailleurs, le sol est couvert d'une variété
infinie de plantes, de forêts d'oliviere, de gené-

(1) Buffles, antilopes, et autruches pourraient également
sW;'rire au .in.outer.

(2) Lffs poig, tsi lé-e'i. ci-amit 1îhcuîm tioma-, gi, li<1,,umieit, f-1

vriers hauts de cinquante mètres : c'est UnIi
paradis, désert encore, à peine parcouru
quelques sauvages. (ANTINOR

III. Lu voYAGErR PRIANT DANS UNE CIA&
BATIE SUR UNE ANCIENNE vILLA ROMAI;

C'était un dimançhe: la porte de cette cha
était ouverte, j'y entrai ; je vis trois petits .iea
dis posés en forme de croix; sur celui du I
s'élevait un grand crucifix d'argent, de
lequel brûlait une lampe suspen-due à la Vol'
Un seul homme, qui avait l'air très malheureX
était prosterné auprès d'un banc; il priait ae
tant de ferveur qu'il ne leva pas même les e
sur moi au bruit de mes pas. J'ai senti ce J
j'ai mille foiséprouvé en entrant dans une eg
c'est-à-dire un certain apaisement, et je ie
quel dégoût de la terre. Je me nus à geo
quelque distance de cet homme, et, ius ire
le lieuje prononçai cette prière : " Dieu (adO
geur, qui avez voulu que le pèlerin vousa ,
dans cette humble asile, bâti eur les ruiles
palais d'un des arands de la terre, nous ne som
ici que deux filèles prosternés au ped de
autel solitaire. Accordez à cet nconnu>
semble si profondémen t humilié devant vos gr
deurs, tout ce qu'il vous demande ; faites q r:
prières de cet lionmme servent à leur tour à gU pl
mes infirmités, afin que ces deux chréties qe
sont inconnus l'un à l'autre,, qui lie se sont re
contrés qu'un instant dans la vie, et qui VI t
g)uitter pour ne plus se voir ici-bas, soient
etonnes, en se retrouvant au pied de votre tr e
de se devoir mutuellement une partie de
bonheur, par les miracles de la charité.

(CHATEAUBRIA

IV. L'HuiLE DE PETROLE.

Le nom de pétrole, tiré du grec, signifie
dr pierre. Cette buile se trouve danîs les entr~e5
(le la terre, d'où on l'extrait comme on tire eti.

'iin puits. C'e n'est pas une découverte non1 ë
Plutarque en fait mention ; elle était CO
d'Héredote. Des sources (le cette huile 0 1 et
rencontrées dans différents pays, dans 1Iudo o
en Italie ; cependant sa découverte en Afli
a produit une vive sensation, parce que les 0
ments de ce ays sont d'une rande iniporî,te
et capables d alimenterle mon e. Pour l'exV.
on a établi plusieurs chemins nouveaux. a
gression de la production a été très rapide. o'-
partie du sol de l'Amérique repose sur
mnenîses nappes de ce liquide, et dans beano
(le contrées il suffit de percer la croûte Il
superficielle pour en faire jaillir des sources:
est même arrivé souvent que ces jets .qi
déversaient dans des rivières et étaient mi.eî,t
dentellement en contact avec le feu, roduset
une mer (le flammes s'aitant sur lies eau
embrasant les arbres suries rives. 3o0

L'exploitation de cette richesse, commge
emploi, exige de grandes précautions, et, 111 et
ces précautions, elle a causé de nombreu
terribles incendies.

Quelle est l'origine de l'huile de pétroleescience l'a recherchée sans ponvoir 1 détla
ner d'une manière certaine. On s'accorde flpe

lui)t àcroire <jui'clle est il (e, .1 la tlraullf<,r
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0 0-rée au sein de la terre des produits végétaux,
Coilne des vastes forêts qui couvraient Iancien
ho1nde, ou des résines qu'elles contenaient: cette

Ogine serait semblable à celle de la houille.
(Extrait des Petites Lectures.)

V. L'oisE:Au-moucnE.

Stous les êtres animés, voici le plus élégant
tour ' forme et le plus brillant pour les cou-
eur8: les pierres et les métaux polis par notre

Ilne sont as comparables à ce bijou de la
"ature; elle l'a placé, dans l'ordre des oiseaux,
eh derier degré de l'échelle de grandeur. Son

ef'd'oeuvre est le etit oiseau-mouche; elle l'a
blé de tous les dons qu'elle n'a fait que par-

aux autres oiseaux. Légèreté, rapidité,restese, grace et riche parure, tout appartient
S te Petit favori. L'émeraude, leubis, la topaze,

en sur ses habits; il ne les souille jamais de
Poussière de la terre, et, dans sa vie tout
tenne, on le voit toucher le gazon pair ins-
~t. il est toujours en l'air, volant de eurs en
rl (): il a leur fraîcheur, comme il a leur
at; il ,vit de leur nectar, et n'habite que les

a4 ou sans cesse elles se renouvellent.
blest dans les contrées les plus chaudes du
4 t veau monde que se trouvent toutes les espèces
et fernOuche(2). Elles son t assez nombreuses,

Praissent confinées entre les deux tropiques;
t 5 Ceux qui s'avancent en été dans les zones

ePêrées n'y font qu'un court séjour; ils semu-
Suivre esolei, s'avancer, se retirer avec

et voler sur l'aile des zéphyrs à la suite d'un
tei Ps éternel.

a 'n n'égale la vivacité de ces petits oiseaux,
oe r'est leur courage, ou plutôt leur audace;
vi voit ursuivre avec furie des oiseaux
cogt fois plus gros qu'eux, s'attacher à leur
b p, et, se laissant emporter par leur vol, les
a- qeter à coups redoublés, jusqu'à ce qu'ils

Slaeeouvi leur petite colère. Quelquefois
bat ils se livrent entre eux de très vifs coi-

s'a PL'mnpatience parait être leur ame: m'ils
?aP.rochent d'une fleur et qu'ils la trouvent

ils lui arrachent les pétales avec une pré-
d'a tion qui marque leur dépit. Ils n'ont point
ils tre voix qu'un petit cri fréquent et répété

entendre dans les bois dès l'aurore,
prel ce qu'aux premiers rayons du soleil tous

nt l'essor et se dispersent dans les cai-
(BUFFON.)

fAeur en fleur.a'Ou enU-J0&hs

Ljt: ANIMAUX A L'APPRociI DES VARIATIONs
ATHMOsPHERIQUES.

nimaux, chez lesquels l'instinct, ubmi à la
des sens, devient une faculté, supé.

te à l'in telligence humaine dans la prévision
*htér éPs, doivent être étudiés par celui qui aret a s'assurer d'avance de la constance de
'a atmosphér ue existant actuellement. A

mn Proche de la p uie, les hirondelles volent bas
elleraatt la terre, parce que les insectes dont

p8 font leur nonrriture ont quitté les régions
ete 1 l'atîîosphcre toù l'uir '-t trop vif

ou le vent trop fort. Les reptiles, amis de l'hu-
midité, tels que les crapauds, sortent de leur
trous et semblent aller au-devant de la pluie
qu'ils désirent; les grenouilles sont silencieuses
et enfoncées dans leurs marécages; les oiseaux,
les papillons., les mouches ne traversent plus
l'air en aussi grand nombre et semblent chercher
leurs abris; les alouettes se cachent dans les blés
et se taisent. Les oiseaux aquatiques, ait con-
traire, les oies, les canards, les cygnes, s'agitent
et remplissent l'air de leurs croassements ; les
chats, ennemis de l'eau, disparaissent dans les
endroits les plus reculés des habitations.

A l'approche du beau temps, le spectacle est
bien différent. Les hirondelles volent haut et
semblent exécuter au-dessus de nos têtes des
danses joyeuses ; des essaims de petites mouchos,
seiblables à le légers nuages, sont suspendus
au-dessus des prairies; les rainettes montent le
long des arbustes ; les grenouilles coassent duran t
toute la nuit; les oiseaux volent de tous côtés;
les poissons sautent à la surface de l'eau ; les
alouettes s'élèvent dans l'air et font entendre
leur voix vibrante; les insectes bourdonnent; les
papillons errent de fleur en flour; la nature
entière semble se réjouir à l'approche du beau
temps; les oiseaux aquatiques seuls, ennemis du
soleil et amis de la pluie, sohit silencieux et
mécontents. Il n'est point de cultivateur, de bei-
ger, de chasseur, ni <le pêcheur, qui ne puisse
ajouter des faits examinés par luiZ à l'appui de
ces observations générales. (Extrait de P'Édw'-
teur.)

J. O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Le hdle paraît produit uniquement par la lu-
mière solaire, car la c-haleur ne le fait pas naître
sur les parties recouvertes par les vêtements.

(VAmnv.)
Le hale allait bien à son mâle visage. (G. SANU.)

Voyez ce jeune homme qui hale une bouée à
bord.

Le soleil en été hdle ceux qui voyagent.
(AcanáÉmiu.)

Pour les inarchanlises qui doivent être vei-
dues à la criée, viande, marée, beurre, oeufs, fro-
mages, etc., l'intermédiaire des facteurs pré-
posés par l'administration est indiepensable, et
les forts do la halle peuvent seuls faire les char-
gemtîenits et les déchargements. (IDiclionnaire de
la Conversation.)

Si la température générale du globe eût été,
aux époques reculées, ou plus haute ou plus
basse, son volume, par l'effet de la dilatation ou
(le la contraction, aurait été plus grand ou plus
petit. .(AR,%co.)

Seul j'ai dans ce château justice basse et laule;
Notre sire le roi n'y serait que mon hôte.

(V. HUGo.)
Tous les soirs ou ôte aux chameaux leur charge,

et on les laisse paitre en liberté. (BUFFON.)
La qualification (le hautesse a aussi été dtonnée
q 'uelques rois de Franîce de la seconde race.
( Iei<,o d0 la o s nl'rrsation.)
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Il courut au logis
De la cigogne son hôtesse. (LA FONTAINE.)

Et mes lettres, les avez-vous portées à la poste?
Hem ? (BRuEYs.)

On aime à raconter les maux qu'on a soufferts.
(DELILLE.)

Malheureux! j'ai servi de héraut à sa gloire.
(RAcINE.)

On peut être héros sans ravager la terre.
(BoILEAU.)

Cet élève hochait la tête lorsqu'on le répri-
mandait.

Les esprits faibles et légers ont besoin d'un
hochet. (AcADÉMIE.)

Homi! cette condition-là rend mon payement
fort équivoque. (RACINE.)

Un jeune homme, toujours bouillant dans 3es
[caprices,

Est prompt à recevoir l'impression des vices.
(BoLEAU.)

Dans l'hombre à trois (personnes), on n'emploie
que quarante cartes, en retirant les dix, les neuf
et les huit. (Dictionnaire de la Conversation.)

Chacun se trompe ici-bas ;
On voit courir après l'ombre
Tant de fous qu'on n'en sait pas
La plupart du temps le nombre.

(LA FONTAINE.)
L'ombre est un poisson qui a beaucoup d'ana-

logie avec le saumon, qui affectionne l'eau rapide,
froide et pure, et qui se trouve particulièrement
dans les ruisseaux ombragés et dans le voisinage
des montagnes.

Voyez ce peintre qui ombre un tableau.
L'amour-propre ne se repose jamais hors de soi.

(LA RocIIEFOUCAULD.)
Or sus, mesdames, la compassion et la ch arité

vous ont fait adopter ces petites créatures pour
vos enfants. (S. VINcENT DE PAUL.)

Tout ce qui reluit n'est pas or. (Pror.)
Combien de fois, doucement irrité,
Suis-je ore mort, ore ressuscité(1)?(RoNsAIRD.)

Je te ferai partout hou, hon,
Je te ferai devenir fou. (SCARRON.)

La houe fourchue sert à labourer et à défoncer
les terrains pierreux et trop argileux, parce qu'elle
entre plus aisément que la houepleine.

(B EScEERELLE.)
Les houx viennent dans les bois, dans les haies.

(IDEM.)

La fortune, soit bonne ou mauvaise, soit passa-
gère ou constante, ne peut rien sur l'âme du sage.

(MARMONTEL.)

Ne pénétrez pas dans les abîmes de l'infini;
laissez à Dieu cette miit profonde où il lui plaît
de se retirer avec sa foudre et ses mystères.

(GUÉNARD.)
En août quiconque dormira, sur midi s'en

repentira. (Prov.)
Vous serez le parrain, (lès hui je vous en prie.

(LA FoNTAINE.)

(1) On écrit aussi or et ores.

Abandonné des enfants d'Esculape,
Boileau gisait malade dans son lit.
La mort s'approche, il frissonne, il P
Croyant déjà qu'à son huis elle frappe.

(Nour. Ch. de ver) -

Je sais qu'il y en a qui veulent jouer sur I
nité des paroles; mais grande est la différen
entre aspirer et siffler, et il y a loin de huit à
knit.

J. O. O

PHRASES A CORRIGER.

(Fautes à relerer.-Livraison précédentee pag
268, 2de colonne, 15, écrire :... d'une tout al
manière par certaines gens...)

1. Il ne pouvait se presenter devant le gr$"
prêtre qu'il n'eût été lavé trois fois dans les
voirs du temple, et qu'il n'eût rien sur lui %
fût de la dépouille d'aucun animal, mais surt
ni poil de vache, parcequ'elle est adorée
brames, ni poil de porc, parce qu'il leur est
horreur es

2. Cette excellente personne, Mm D., ne
pas laissée abattre : elle a lutté avec cOurs
contre toutes les difficultés.

3. Le gouverneur étant nommé par la re
d'Angleterre pour administrer les affaires du
nada, il se choisit un Conseil de Ministres. n

4. Voyez ce peuple immense, cespères s
pitié, ces mères au cœur de bronze, ces éP0  t
sans entrailles, tous comme des hyènes, vien
à l'envie repaître leurs yeux de mon sang. .iet

5. Il serait peut-être nécessaire, pour orga ni
parfaitement la vaccination, qu'on en feriat
département spéciale sous la direction d'un
decin. >rd

6. Je crois qu'à cette époque, j'ai dû passer gr
semaines entières sans sommeil et sans en se"
le besoin, tant la vie était concentrée dans ,
imagination. ui

7. A minuit, les neiges des montagnes af
fondu et s'étant mêlées à la pluie qui a
tombé, la rivière disparut, et ce ne fut pluIq
large lac, de deux milles de largeur. de

8. Pauvre mère, tu mourras de douleur cau'k
honte, et c'est moi, fils ingrat, qui aurait
ta mort. ide d

9. La position de Montréal, le cours raP tèpe
St-Laurent servent admirablement notresyS
d'égoût malgré qu'il soit même bien défec r e

10. L'homme dont vous parlez, peut avoit
ses torts ; mais vous ne nierez pas qu'
quelque chose.' et

11. La politesse prouve une éducation somg
qu'ox a vécu dans un monde choisi. y

12. La couleur de la lymphe animale es Ot
jaune paille tendre; la lymph lie hmumnani
plus blanche, presqu'invisible sur les Pu
d'ivoires. à

13. Cependant, plus tard, M. H. était bas
plates couture. .

14. Ces deux poètes ne sont faits 1i.
l'autre pour les âpretés de la satire mal 8
sont assimulés l'un et lautre, en les amo' 
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'ha GuTMoinls les hiarmionieuses qualités du
15tedes lméditations.

I4ti'05 ne peuit nier que tous les peuples lion-
'811 les*victimes du système actuel.

COR RzX-rI 0 S.

.iais surtout ni poil de vache, parce

Ilue le pore leur est en horreur..............
.... nie s'est pas laissé abattre...........

de &luverneu~r......se choisit un conseil
4 Mfiistre (retrancher le pronomi il).

Scomme des hyènes, viennent à

... qu'on enf' iti département séil

... ans dormir et sans en sentir le be-
7 F&i ..... ...........................

8 ... à la pluie qui était tombée .....
O...qui auirai causé ta mort ...........

10. ie qu'il soit encore bien défectueuix.
VOsne nierez qu'il n'ait t'ait, o11

Il ai' t t'fait quelque chose .................

12 ,,Politesse prouve qu'on a re5u une éduca-

voe ivisible sur les pointe-- d'i-

.à plate couture.....................
.isse sont assimîtlé.

..... que touts les gens honnêtes ne soient
soint les victimeès du systènme actuel.

"ROBLBKBES D'ÂITHMETIQUE.
411lelle est la différence, en piastres

de tirs , entre 375 louis 10 chielins 9,A
e t $6730.82?

$Pnse 5228. 66b

e-Z 4 sisoo5().00.
10 X 20 2.00.

.155.
1 .9:L D.-=$15-02. 15 5

#6730-82-$1s502.155 = $5228.66'*
Qu'elle est la somme, en louis che-

cl2~ eniers, (le $475.80, $6040.20,
*"et $4870.7 ")?
' t JOfg:£.50294 14 S. 3 D.

' 2 $6040.20 +$8712-).10+ $4870.-

~0O98 5024 louis+$2.815.
485201z4 chlinis+5- contins.

5 1,
3 = deniers.

2o985024£. 14 S. 3D.

III. Combien de douzaines de cuil-
lères pourrait-on faire avec 98 lbs. 2 oz.
19 gros d'argent, s'il faut 18 gros pour
faire une cuillère?

Réponse : 109 doz. + 22Î grains.

Solution :

98 l)s Xl12 =1176 oz+2 oz =117 8 oz.
1178 oz x20=23560 gros+ 19 gr.=

23579 gr.

23579 gros -. 18 = 1309 cuillères + -
gros.

1309 cuillères - 109 douzaines.
17 17 68

-gros x24 - -x4 - 22_1grains = ce
is 3 o

qui reste d'argent.

IV. Quel est le plus grand commun
divise'ùr de 2088, 1488, 944?

Réponse: 8
Soluttion:

1488 12088 11
1488
6001 1488 12

12,00
8860()12

J

241 288 112
288

24 est le plus grand commun diviseur
des deux premniers nombres.

24 1944 139
72
22 4
216C

8 I24 1 3
24

8 est le plus grand
d e m andé(1.

commun diviseur

V. Combien y a-t-il d'onces dans 2T1
de -2 de 3,,, d'une livre avoir-du-poids ?

19
solution:

2.3 dIe 2 d e 3~ d de 1 d e

Il de 2 de2_X 16 = Ilx îx X 16=
11xi e x U 12 OZ.

VI. Si un homme gagne $480. par
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année, combien gagnera-t-il dans i
d'année ?

Réponse: $440.
Solution :

$480÷12 mois= $40= ce qu'il gagne
dans un mois.

$40 x 11 = $440.

Ou encore:

$480x -=40x 11 = $440.

VII. Si un boulanger paye 55 barils
de fleur $360.25, combien lui coûteront
35 barils ?

Réponse: $229.25.
Solution:

$360.25 360.25 2521.75
55 x35= ×7=- -il9il

$229.25.
VIII. Quelle est

2 R 1

Réponse : 3½ž.
Solution:

5 + + 2+

la somme de 1i+¾+

9 +3 + 1
=~ +-- x

9 3 7 1 84+45+35+30
215 +4 12 6) ¯

2J5 2 6
5 3

218 38
60 = 60

19
3-.

W. H. T.

PROBLEKES D'ALGEBRE.

I. Quel nombre qui, ajouté à sa racine
carrée, donne pour somme 1332 ? (TER-
QUEM.)

Réponse: 1296.
Solution:

Représentons par x2 le nombre de-
mandé;

Alors, d'après les conditions du pro-
blème, nous aurons l'équation:

x 2 +x =1332.

Complétons le carré:

1 1 5329x2 +x + -=1332+- = --

Extrayons la racine carrée:
1 5329 73

73 1 72
D'où x= 2 2 -~~ 2- =36;

D'où x2 =362=1296, nombre demnd

[I. Quel nombre surpasse de 484
racine carrée? (TERQUEM.)

Réponse: 561.
Solution:

Soit x 2 =le nombre demandé;
Alors, d'après les conditions du

bleme, nous aurons l'équation:
x 2 -x=483.

pro

Complétons le carré:
1 1 195

x2- x+ - - 48el +=44 4~ 4
196

Extrayons la racine carré:

1 196 14

D'où x =14+1 15
D' làX = 2 - 2=M

D'où x 2 = 7i x 7½ = 561, nonbre
mandé.

III. Trouvez deux nombres dont
somme ajoutée à la somme de le
carrés fasse 360, et dont la différeo
ajoutée à la différence de leurs car
donne 150. (TERQUEM.)

Réponse: 15 et 9.

Solution:
Soient x=le premier de ces no
Et v=le second
D'après les données du problèUi 6'

x 2+y2+x+y=330; (1
x 2_y 2 +x-y=150. c)

Faisons la somme des deux
ci-dessus:
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2 x 2 +2 x=480,
x

2 +x=240. (3)
(,)Complétons le carré dans l'équa-

~2 1 1 961
+x+ =240+ -4

4tra&yons la racine carrée:

1 9 6 1 3 1

+2¯ 44 ~¯ 2
y31-1

'où x = 2 =15, premier des

nombres.
Remplaçons x par sa valeur dans

tion (2):
22 5-y2+15-y=150,

.Y2 -y= 150-240= -90,
y 2+y=90.

Plétons le carré:

y+ 1 9 0 +1 3 6 1

T -4+ =9+ = 4.
raYons la racine carrée:

361 19

4_

où 19-1 18Y= 9- , dernier des
4 22

1rabres.

thif fln a un nombre écrit,avec trois
hes: la somme des carrés de ces

es est égale à 104; le carré du
des% em oyen moins le double produit
keta Xhifres extrêmes égale 4; si l'on
d04 che de ce nombre 594, le reste

dre. les mêmes chiffres écrits dans un
q averse. Quel est ce nombre ? (TER-

epol8e : 862.

X==le chiffre des centaines,

t Y=le chiffre des dizaines,
Z=le chiffre des unités.

a les données du problème,
1 2+y2+z2=104; (1)

y 2 -2 xz=4; (2)
10 y+z-594=100z+10y+x,

9 9 X-99 z=594,
x- z= 6, (3)

Retranchons l'équation (2) de l'équa-
tion (1):

x2 +2 x z+z 2 =100.
La valeur de.x dans (3) étant égale a

6+z, substituons cette dernière valeur
dans (4): ,

(6+z) 2+2z (6+z)+z 2=100,
36+12 z+z+12 z+2 z2 +z 2 =100,

4 z2 +24 z=64,
z2 + 6z=16.

Complétons le carré:
z2 +6 z+9=16+9=25.

Extrayons la racine carrée:

z+3=±E/2¯5 =±-5;

D'où z=5-3=2, chiffre des unités.

Remplaçons z par sa valeur dans l'é-
quation (3):

x-2=6;

D'où
taines.

x=8, chiffre des cen-

Remplaçons également x et z dans
l'équation (2):

y2-2x8x 2 = 4 ,

y 2 -32=4,
y2=36;

D'où y=V/F=6, chiffre des
dizaines.

Le nombre cherché est, par conséquent,
862.

J. 0. 0.

LECTURE POUR TOUS

HYGIENE.

(Fautes à releer-Livraison précédente, page
275, 2de colonne, ligne 5e, lire :... sous le nom de

ouate...; ligne 48e, s'écrire: La soie est très
insolante...)

DES COSMÉTIQUES.

Un volume contiendrait à peine toutes
les recettes de préparations cosmétiques
préconisées par le charlatanisme, et que
le vulgaire accueille avec une aveugle
crédulité. Combien de fards, d'eaux com-
posées, de pommades, de pâtes, de bau-
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mes, d'opiats, d'élixris, qui, loin de per- sent à payer de frêles et douteux a
pétuer la beauté, comme le feraient sup- tages au prix de la santé et parfois
poser de fastueuses annonces, ne lui don- vie. J.-F. D-
nent qu'un éclat d'un moment, et prépa-
rent souvent de longues années de souf-
frances et une hideuse décrépitude. L'AUTEUR DU " GOD SAVE THE QUE

L'eau pure et fraîche est sans contredit
le meilleur des cosmétiques. On sait que le God sare the Queen, c

Cependant si le teint a été altéré, on national anglais, possède une orig
peut se servir d'eaux distillées de roses, absolument incertaine.-Attribué suCCd*
de pommades d'amandes douces, de ca- sivenent à Hendel et au musicien
cao, pour rendre à la peau sa souplesse nom de Harrey Carrey, le God sare
mais l'usage ne peut pas en être continué Qucen, si l'on en croit un article
a cause des corps gras qui ont sur la peau journal qui parut en 1886, pourait b
une action irritante. avoir été composé par Lulli.

Si l'on peut tolérer l'usage de ces pré- D'après cet article:
parations, dont il est cependant plus pru- " Mme de Brienne, directrice de
dent de s'abstenir, on doit proscrire sé. Maison d'éducation des demoiselles
vèrement toutes les eaux et toutes les Saint -Cvr. avait composé, pour
pommades contenant de l'acétate de Louis XIV, une cantate intitulée:
plomb ou du sublimé corrosif. savre le c'oi ! dont Lulli écrivit la

Parmi les fards blancs et rouges, il n'en sique. Dans le cours d'une excursiofl
est aucun que ne réprouvent l'hygiène et France, IHendel entendit ce chant,
la raison. Toutes ces compositions retien- nota, et, à son retour en Angleter1,
nent une portion des sels et des acides l'offrit au roi George 1er comme
employés à leur préparation, crispent et nouvelle reproduction de son génie -
ferment les pores de la peau, établissent Inutile d'ajouter que les Anglais
une sorte d'irritation permanente, et pro- poussent énergiquement cette explica
duisent à la longue les rides prématurées, originale, d'après laquelle leur Ch
les dartres, les éruptions de tout genre national ne serait qu'un article d'inpe
qui défigurent si souvent les femmes sur tation française, involontaire d'atî,ie
le déclin de l'âge. Ce chant a, parait-t-il, une trolS -

Les gerçures des lèvres, des mains, du origine qui vient de nous être i-nd
visage; les irritations provenant du vent, par un musicien distingué, m. Mant
du frottement, dursi iprisn 'elon lui, l'air sur lequel on 'n'810du frotement du rasoir dlisparaissent
sous l'action du tannin dissous dans la paroles God sare the Queen, et U
glvcérine. devenu l'air national anglais, étaitdUji,

Quant à l'entretien de la bouche, il faut en 1602, le chant national des GeIl'
se défier de tous les prétendus trésors de D'après les anciennes chroniques
la bouche dont la composition est incon- aux accents de cet air que les bourg
nup. Une brosse bien molle, avec laquelle de Genève repoussèrent l'attaque
on enlève chaque jour le tartre qui se troupes du due de Savoie, et 1
forme au collet des dents et qui finirait échouer l'escalade des remparts ten
par les déchausser ; parfois un peu de 12 décembre 1602.
noir animal avec de la magnésie calci- Une vieille estampe conservée, f
née ; telles sont les meilleurs dentifrices. bibliothèque de l'arsenal de Gene9' M

On ne doit jamais se servir que de cure- reproduisant le fait d'armes, pub''e
dents de plume. chanson, paroles et musique. Ili

Les pâtes dépilatoires ne remplissent Cet air est donc antérieur, no' 5
pas leur but, et peuvent corroder la ment à Houdel, mais même à Lu
peau.

En dernière analyse, autant les soins LA PREMIERE MESSE.
le propreté sont nécessaires pour conser- ee,
ver le corps dans son état de bien-être et La première messe a été célél>r ere
jouter à ses agréments extérieurs, au- Californie, à Monterev, le 16 de
ant on doit être en garde contre ces pré- 1601;-au Canada,à la rivière des
)arations mystérieuses, qui, créant en le 24 juin 1615;-dans le MarYli'
pparence des grâces imaginaires, expo- St-Clément, le 24 mars 1634;-a Mo
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18 tnai 1641 -- à New-York, dans l'O-~ago
dat , le 14 novembre 1655 ;-à Michi-
ans la baie Keweenaw, le 25 juillet
-ans le Vermont, à Fort Anne,

lIa. a Motte, le 26 juillet 1666;-dans
4 o3 à Chicago, le 15 décembre

4 à la Louisiane, à l'embouchure
le M-8sissippi, le 3 mars 1699;-d ans

pasissippi, à Biloxi, le dimanche de
I , 19 avril 1700 ;-dans la Pensyl-
e, philadelphie, en 1708.

UNE REINE PROFESSEUR.

Qrt lisons dans la Revue littérairc et
gque de Paris:
reine de Roumanie, connue dlans le

4de littéraire sous le nom de " Carien
a depuis peu inauguré dans son

lIn cours de législation comparée.
elle' uence des auditeurs est devenue

1t Ie la reine a dû transporter son
e dans les salles de l'institution des.

Silles de la noblesse.
une elle n'avait pas de diplôme qui

d Mtle droit de professer, la reine
t è e passer l'examen lu baccalau-

ttt '-lettres, devant le ministre de l'ins-
t Publique et en présence du roi.

VARIETES.

rs .- D'après une statistique, le
'e des bateaux-torpilleurs, existant ou en

141 % L.nstruction, dans la marine dus priici-
kh Pui5s1t.<I 5 est comme suit

t141 Sie 175, Angleterre 158,- France 123y-
26 lrj'Allemnaune62,- Authrice 54,- Grce

Ilouîîalide 23,- Danemark 22,- ('li uicS rquie 19,_ Suède 14,- Espagne 12,-4 11,..- N ,r py , uXentine 6 orvège 9,-Japon 7,- Republique
r-- Portugal 5 ; soit 837 en tout.

sloation du thé en France.- En 1853, la
ation du tbé en France était de 168,000

1 Tes, soit 399 mille 600 livres cana-
tte;en. 1875, elle atteignait 344,712 kilo-

korte P olt; 758 mille 366 livres canadiennes.
iÇt de Marseille qui recevait, en 1856, 11,733

eIanes (25 mille 812 canadiennes), en a
5387, 2,668,227 kilogrammes. soit 6 mil-

%54 numlle 99 livres canadiennes, dont 2,
ý, ktilogra mes en transit pour l'Angleterre,
Z.11 eIlons 453 mille 786 livres canadiennes

1882, la consommation en France a été
de 400,000 killogrammes (880 mille livres

en idont les deux tiers fournis par la

nt du beurre.- Dans la dernière? e l'Académie des sciences, M. Pasteur aUn travail de M. Duclaux sur le rancis-

sement du beurre. L'auteur y démontre que la
décomposition du beurre, qui s'opère si rapide-
ment par les temps chauds n'est pas produite, au
début, par l'intervention d'un microbe, niais par
l'action de l'oxygène de l'air sur la butyrine;
l'oxvdation de la butyrine détermine la foi ma-
tioni d'une quantité d'acide butyrique, qui va
croissant à mesure que l'influence de l'oxygène
se prolonge. Tout d'abord, les ualités alinen-
taires ne sont pas altérées, car, dans les beurres
les plus frais, on trouve des traces d'acide buty-
rique. Mais peu à peu, l'acide s'accumule, com-
munique au beurre un goût et une odeuT désa-
gréables, et bientôt des noississures spéciales à
ce nillieu viennent s'y fixer, s'y propagent et
accélèrent en les développant, les phénomènes
d'oxydation.

BIBLIOGRAPHIE.

Petit Iietionnaire logliq u (e la langue française,
par M. l'abbé Elie Blanc, Chanoine honoraire
de Valence, Professeur de Philosophie aux
Facultés catholiques de Lyon.4-Un volume
in-18 de 1084 pages. 1886. Paris, Victor
Palhné. Prix 3fr. 50.

Cet ouvrage, abrégé d'une publication plus
étendue qui a paru en 1882, nous parait plus ac-
cessible aux bourses modestes, et plus commode
pour initier les hommes d'étude à un genre nou-
veau, mais qui a incontestablement de sérieux
avantageq.

Souvent, en consultant un dictionnaire au
point (le vue encyclopédique, nous lisions avec
quelque découragement: "Voir tel ou tel mot...";
etnous fermions le volume, avec un certain dé-
sappointemient ; nous aurions voulu trouver ré-
nis les divers termes se rapportant à l'objet de
notre recherche. Elh bien ! nous trouverons cela
dans le livre de M. Blanc ; et c'est ce qui justifie
son surnom do loilique.

Mais comment trouver un mot quelconque ?
La difficulté est parfaitement levée par le Dic-
tionnaire alphabétique qui forme enquelque sorte
le vestibule de l'ouvrage, sous le titre de Réper-
toire alphabétique unirersel; en 224 pages à trois
colonnes, ce répertoire contient tous les mots du
Ditionnaire de lAcadémie, édition de 1877, plus
1500 mots environ, auxquels l'Académie n a as
encore donne droit de cité, quoiqu'ils soient plus
ou moins usités ; plus encore, 10,000 noms pro-
pres d'Histoire et de Géographie.

C'est par le vestibule qu'il faut passer pour en-
trer dans un édifice ; et de mme ici, il faut ou-
vrir le volune à ce répertoire alphabétique, qui,
avec l'orthographe et la nature <lu mot, indique
immédiatement à quelle page on plutôt à quelle
colonne le mot se-trouve développe, avec ceux de
la même famille logique.

Ces familles logiques sont au nombre de 178,

groupées en 72 chapitres ; les chapitres sont eux-
mênies distribués en 16 catégories ou 16 livres;
ou trouve dans la prélace le tableau synoptique
de toutes classifications ; nous nous contenterons
de donner ici les titres des 16 livres.
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1. Dieu 9. Hiérarchie
2. Etre 10. Loi TABLEAU DE L'EMPLOI DU TENlFP
3. Ame 11. Valeur
4. Vertu 12. Instrument PAR M. L'INSPECTEUR J.-B.-E. DEM5. Science et Art 13. Animal
6. Corps 14. Végétal- ta7. ocr é 1. Végétal Nous avons reçu un exemplaire de ce7. Société 15. Matière .ir d dedJ
8. Signe 16. Accident et nous offrons nos remerciements à qui

Un tableau horaire dans une école est i0u
Hâtons-nous d'ajouter que, pour se servir chose de première nécessité: ceux qui ontqu

avantageusement de l'ouvrage, il n'est nullement expérience de l'enseignement, savent que le
nécessaire de connaître les catégories, chapitres tat des efforts que déploie l'instituteur, dut
et familles ; les classifications se présentent ardu auquel il se livre, dépend dans une
d'elles-mêmes, dans la mesure de l'attention mesure de l'emploi plus ou moins judiciens j
qu'on veut y porter: A un moment donné, on fait de son temps. A l'aide d'un tableau 00
qomprend combien il importe de savoir ainsi nant une intelligente distribution du t0flieP
classer et ordonner ses propres connaissances, et des matières; et l'ordre d'après lequel ces
l'on regarde, et l'on étudie. nières doivent être enseignées, le maître, e

Donnons un exemple de l'usage de ce livre, et celui qui débute dans la carrière, peut
supposons que nos recherches portent sur l'édu- classe avec avantage, n'ayant à s'occupe
cation. Je c herche au répertoire alphabétique, et de la préparation des leçons qu'il doit don
je trouve les mots éducable,éducateur, éducation, Ajoutons qu'un tableau est aussi utile 0, Il
avec le renvoi à la colonne 720 ; là, je retrouve qu'à l'instituteur lui-iiéne,'et qu'il contri
ces mêmes mots avec leurs détails ordinaires ; à la manière la plus efficace au maintien de
la suite je vois les mots élever, discipline, et tout et de la discipline, condition essentielle du
pres,en remontant, les mots école, cours, leçons, d'une école.
didactique,ins tion, enseignenient, écolier, Mo- Telle nous paraît être la pensée qui aSniteur, élere, professeur, pédagogie, précepteur, M. Demers dans la préparation de son ta
instituteur, mna!tre, avec les details que demande Il l'a disposé de façon qu'il embrasse t0tie
chacun de ces termes.-Tous ces mots et d'autres matières que renfèrne le programme de nO
encore forment la famille 103, sous le titre férentes écoles, que la succession des travan8 q
MAITRE ; et l'entête des pages montre que ce sujet opère d'une manière rationnelle, et qu'il
se ravporte à la catégorie IX, sous le titre Hk.. branche d'étude est consacré un temps
RARCHIE. fait en rapport avec son importance. r

Le Petit Dictionnaire logique <le la lan que Nous croyons donc que ce tableau 1)P
française est la première exécution, abrégée, rendre de "grands services, surtout dans
élémentaire, d'un plan philosophique exposé écoles de campagne, et, à ce titre, nous o1
dans le précédent ouvrage du meme auteur ; recommander à la sérieuse considératio"
c est une classification naturelle et philosophique autorités scolaires.
des mots, des idées et des chose I. Le premier
ouvrage avait déjà obtenu de précieux suffra- -_-
ges, notamment du R. P. de Bonniot, S. J., au-
teur de plusieurs ouvrages de philosophie esti-
més, et directeur de la Bibliograp ie catholique;
de M. Ad. Franck, membre de 'Institut, direc-
teur du Dictionnaire des Sciences philosophiques; .IS R C I PB
de M. Charaux, professeur de philosophie à la
Faculté des Lettres de Grenoble, auteur du livre 01MANE DES I'STITUTEURS ('ATItI)
intitulé la Pensée ; des rédacteurs des Annales DE N TA PRoVINcEUAT
de Philosophie chrétienne, et du pase Léon XIII EA N D E
lui-même, encourageant l'auteur ans la pour-
suite de ses travaux. Les critiques mêlées aux PARAISSANT AUMILïEUde CHAQ
louanges qui ont été données au premier ou- Par Lir<iwsons (le 32 pare
vrage ont profité à la rédaction du second.

Ce livre sera un précieux manuel pour les étu- CONDITIONS D'ABONNEMENT
diants et pour les hommes d'affaires; pour tous Le urix d'abonnement est D'UN »OLAoeoo*.ce sera à la fois, comme le romet le tr ' DEUX DOLLARS par an payables d'avance.e U1ce~~~~~~~~~ seaàl o om e rmtl ir, un paieront cette derniére s5omme, recevront en piitdictionnaire ortlographiqu e, un dictionnaire des que volume, reli en toie, desUvres con 4

synonymes, un répertoire des idéés et des mots, Nos esons que, vu les sacrIfices consun précis d'Histoire et de Géographie, et enfin, nous avonsan aIre our lrimpression et la p X
une encyclopédie élémentaire des connaissances un devoir de nous expédier l" plus tôt st&tib
si diverses qui entrent aujourd'hui dans 'ensei- leur abonnement.
gnement à tous ses degrés. C, 0. BEAUCHEMIN & FIC'est à ces divers titres que nous recomman- Édons vivement cet ouvrage aux étudiants cana- N 2 e TEURSR paoR*
dien s, et à tous ceux qui ont à cteur le bon usage et a ea r a
et la propagation de la langue française ce N. B.-Les annonces pour denandes d'iI' X

fiea8 dem<ndies, seront publiées pour le prrx dftrésor que nous avons fidèlement conservé de la 91.0o pour les aboneé du journal; les uIlreivieille France, et qui ne peut désormais périr seront insérées au prix de 10 centins la ligneinsertion. il est entendu que <ions chargerons"" Adans le Nouveau-Monde. pour les annonces à long terme.

A. M.


